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En marge de la 
irlandaise
La “piperie des mots”

crise

Nous ignorons encore le texte des propositions 
faites par Lloyd George à de

«^proposi­
tions il y a — faites par Lloyd George à de Valera, mais les dé­
pêches qui affluent incitent à se mettre en garde, une fois de
plus, contre la “piperie des mots

C’est ainsi qu’on parle abondamment de Dominion Home 
Rule. Or, comme le faisait récemment observer lord Derby, 
l’ancien ambassadeur d’Angleterre à Paris, il n’est pas de mot 
sous lequel on mette, en Angleterre, tant de choses différentes. 
M. Bonar Law, l’ancien collègue de M, Lloyd George, a déjà dé­
claré que les Dominions peuvent, guand ils le veulent, sortir de 
l’Empire, et c’est à ce propos que M. de Valera a pu dire : Si on 
nous avait accordé le Dominion Home Rule, il n’y aurait eu 
entre l’Angleterre et nous aucune difficulté; car, eii proclamant 
notre indépendance, nous o’aurions fait qu’user d’un droit qui, 
d’après M. Bonar "Law, est inhérent au régime.

Mais il suffit de lire les journaux et les dépêches pour cons­
tater qu’un très grand nombre de gens n’entendent pas du tout 
comme M. Bonar Law le Dominion Home Rule. Pour eux, au 
contraire, le régime suppose essentiellement que le Dominion 
continuera de faire partie de l’Empire. C’est une première et 
très grosse différence.

Il suffit encore de jeter un coup d’oeil sur les dépêches pour 
constater qu’on habille de cette formule générale des choses fort 
différentes aussi de ce qui existe, présentement, au Canada, en 
Australie ou en Afrique-Sud.

Ainsi, l’une des dépêches de jee matin dit qu’on offrirait à 
l’Irlande un régime analogue à la constitution sud-africaine, et 
l’on ajoute que le projet lui accorderait "une mesure considéra­
ble de liberté fiscale, mais éviterait d’accorder à Vlrlande, à 
Vendrait de l’Angleterre, des droits de taxe que celle-ci ne pour­
rait, en retour, exercer contre l’Irlande”. Ceci veut tout simple­
ment dire, quelque obscurité que puisse recéler le texte, que 
l’Irlande ne serait point maîtresse de sa politique tarifaire. Or, 
et nous n’avons qu’à regarder ce qui se passe chez nous pour 
nous en convaincre, c’est là l’un des privilèges des Dominions. 
Nous frappons de droits les marchandises anglaises, nous pour­
rions même les frapper de droits exceptionnels. Le traitement 
de faveur que nous leur accordons présentement est chose qui 
dépend de nous, exclusivement. Les Anglais ont crié très fort 
lorsque sir John A. Macdonald a entrepris de leur appliquer ce 
principe, mais le vieux loyaliste s’est contenté de les laisser crier 
et personne aujourd’hui ne conteste au Canada le principe de la 
liberté tarifaire.

Or c’est là une chose extrêmement importante
Car il y a là un principe de développement économique très 

considérable. Le jeu des tarifs peut favoriser ou retarder le 
progrès agricole et industriel; il peut ensuite fournir des res­
sources dont l’emploi influera largement sur le progrès des ser­
vices administratifs.

Subordonner la politique tarifaire de l’Irlande à celle de 
l’Angleterre, ce ne serait, d’aucune façon, reconnaître à celle-ci 
le régime qui est de fait celui d’un Dominion comme le Canada.

C’est une première piperie contre laquelle il faut se garer. 
11 en est maintes autres auxquelles I’mcessante répétition des 
formules finit par donner une grande force de pénétration.

Ainsi l’on parle couramment de Vlrlande du Sud, celle de 
M. do Valera, et de Vlrlande du Nord, celle de sir James Craig. 
Dans la pensée des gens un peu distraits, cela finit par s’équih 
brer. Or, il suffit de jeter un coup d’oeil sur la carte pour cons

le
élections, ont pris 124 sièges sur 128, couvrent non seulement le 

uest de l’Irlande et s’étendent jusqu’à son point

chanson qui a soif de vivre et de 
vibrer.

Malqré mon àqe avancé, l'émoi Ion 
nrenvahlt et ce chuchotement alla 
réveiller en mol des vers qu'un cer­
tain soir de mal déjà lointain de (ro- 
qursa berçail de su voix d'or :

“Qyel est diuve «•» battement d'ailes 
Qui frissonne dans l’Infini ?
C’est un ménage d’hlrumtelles 
Qui clierclu* la place d'un md.”

Jean MEROLLES.

Notes municipales
Le public et les arbres. — L’in­

différence passée se change en 
sympathie. — M. Doucet. 
Une commission de l’esthéti­
que. — Des restrictions à la 
laideur.—Le tourisme sera tué 
si cela continue. — M. le mai­
re nous vrille les oreilles trois 
mois avant les élections.

Chronique d’Ottawa

SUR UN DISCOURS DE M. MEIGKEN Notre situation économique

tater que les vingt-six comtés où les Sinn Feiners, aux dernières
élections, ont pris ”--------- -------------------*----- ------------ -
Sud, mais l’Ouest 
septentrional extrême: Malin Head, dans le comté de Donegal. 
C’est ce qui a donné lieu à la plaisanterie courante: Que sir 
James Craig, premier ministre de l'Irlande du Nord, ne s’aven­
ture point trop au nord de son domaine, car il finirait par tom­
ber. .. dans l'Irlande du Sud.

Autre point. On parle constamment aussi de la voix de 
VUlster, qui se ferait entendre par la bouche de sir James "Craig. 
Or ce n’est pas VUlster historique gui est représenté au parle­
ment de Belfast Ce sont six comtes qu’on a choisis dans cette 
vieille province, avec le double objet de garder à la circonscrip­
tion nouvelle quelque importance et d’y assurer la domination 
des loyalistes. On a atteint ce dernier objet, mais, en dépit 
d’élections faites dans des conditions extraordinaires, alors 
qu’une partie des chefs sinn feiners étaient en prison, tout près 
d’un tiers des électeurs des six comtés (sinn feiners et nationa­
listes associés) se sont prononcés contre l’établissement du par­
lement de Belfast. Et les dissidents ont manifesté leur dissenti­
ment en élisant (il était entendu que les élus ne siégeraient 
point) des hommes comme de Valera, Griffith et Collins. Cela 
révèle à la fois l’étendue et le caractère de la dissidence.

Une violente campagne de presse a toute chance de s'enga- 
cr prochainement autour de la question irlandaise: essayons 
e ne point perdre de vue lu réalité (les choses. Ne nous laissons 

pas prendre à la “piperie des mots”.F P v Orner HEROUX.
!

Bille! du soir

Lui !
l e sérail un très grand mal que 

de résister au besoin d'écrire ce 
t ti'hier, j'ai observé.

Je vendait visite a une vieille 
laide dont la nouvelle maison, lmp 
vaste pour elle seule, loge, depuis 
deux semaines, une jeune fille qui 
m'a paru très bien.

Hier, c'étail fête pour elle, car 
rite attendait Armand, le seul, Vin- 
comparable, l'invincible, le grand, 
le magnifique.

"Je vais vous présenter mon ami , 
me dll-elle, sur un Ion empesé et 
oui marquait, à ne s’y pas tromper, 
l'importance de cette laveur. "Vous 
verrez combien c’est bon de lui par­
ler. Il est gentil comme pas un. Oh! 
j’ai hAte! Dde s-mol que vous allez 
l'aimer". Et c’était touchant d'en­
tendre cette voix claire et ardente 
faire l’éloqe de l’unique, de l’indéfi­
nissable jeune homme, de l’Armand 
sacré! . . , .

Vu coup de clochette énergique.
"C'est lui", dit-elle, et d'un saut, 

elle atteint la porte qu'elle ouvre 
avec empressement.

"Voilà , me dis-je, en apercevant 
le noble ami, une personnalité lar­
ge et ronde"

Puts, c'est un gros rire et la phra­
se généreuse:

"Itonjonr, ma petite amie, que je 
suis heureux de mus voirT et, à 
chaque vtstte, je suis certain que 
celte trouvat/lâ fait merveille.

Allure robuste, petits yeux vifs et 
rieurs, brousse féconde des sourcils 
et qui retiendrait, à elle seule, le 
lorgnon: nez trop rond et fini en 
mauvaise poire, moustache naissan­
te, mais qui promet de faire son de­
voir, bouche menue et gourmande, 
incapable, semble-t-il, de dérougir, 
nature, en un mot, pleine d'espéran­
ces. Comment, avec de pareils ap­
pâts, n’étre pas l'homme le plus con­
fiant du monde?

La jeune fille, toute frêle, souriait. 
N’est-ce pas une victoire, et des plus 
captivantes, que d’avoir subjugué 
cet Immense monsieur, et. par un 
sourire ou un reproche, de jeter le 
soletl on ta tempête sur re nez re­
doutable?

Je me retirai sur-le-champ, car

Il y a décidément quelque cho­
se de charngé. Les arbres ne tom­
bent plus au milieu de l’indiffé­
rence générale. Chaque fois que 
les autorités municipales mettent 
hache en bois, des protestations 
s’élèvent, les journaux s’émeuvent 
et ceux qui disposent de cette ar­
me puissante pour la propagande, 
la photogravure, exposent de façon 
concrète sous les yeux de leurs lec­
teurs le vide et le deuil laissés par 
l’immolation d’un arbre. Les hauts 
fonctionnaires municipaux éprou­
vent le besoin de se disculper, de 
motiver leur conduite. Quelle 
différence depuis les jours où l’on 
saccageait sans un mot de protes­
tation les vieux ormes du square 
Phillips, de la Place d’Armes et du 
Square Victoria, où l’on présentait 
aux Montréalistes, au lieu d’une 
oasis dè frais et de verdure, un 
quadrilatère d’asphalte emmagasi- 
nateur de chaleur et distributeur 
de poussière.

Les explications fournies par M. 
Doucet à la Gazette nous semblent 
plausibles. Il peut arriver, on ef­
fet, que dans des rues où le trot­
toir n’est point large et la circu­
lation intense, il soit nécessaire, 
pour la commodité du public, de 
sacrifier quelques arbres. La der­
nière immolation a été consommée, 
rue Bleury, près de la rue Sainte- 
Catherine où l’on sait que les pié­
tons sont nombreux et affairés.

Mais ce qui plaît surtout dans 
l’entrevue de M. Doucet, c’est qu’il 
proteste de ses bonnes intentions 
pour l’avenir et renouvelle l’ex-

Er osa ion de son culte pour les ar- 
res qu’il avait déjà exprimée, en 
termes très catégoriques, dans le 

rapport annuel que nous analy­
sions ici même il y a quelques 
jours.

Sous ce rapport, nous ne fûmes 
point gâtés dans le passé et très 
souvent les ingénieurs eussent sa­
crifié, sans sourciller, à leur culte 
pour la ligne droits un arbre sécu­
laire.

Mais l’attitude de M. Doucet ne 
suffit pas à nous rassurer pour l’a 
venir. Les fonctionnaires dépen­
dent, en effet, de l’administration 
et toutes les administrations jusqu’à 
la présente ont manifesté jusqu’ici 
la plus complète indifférence pour 
tout ce qui est esthétique et la plus 
parfaite incapacité d’en compren 
dre la haute valeur.

M. Doucet tient à sa taxe spécia­
le. Nous croyons aussi qu’on y de 
vra venir; le toirt cependant n’est 
point de recueillir des revenus 
mais encore d’en confier l’admi 
nistration à un corps indépendant 
qui, par des virements de fonds si 
courants à l’hôtel de ville n’appro­
priera pas à d’autres fins l’argent 
voté pour l’entretien des parcs ou 
des rues; une commission qui puis­
se mettre de iTt continuité dans son 
travail en échappant aux aléas du 
suffrage populaire; une commis­
sion, enfin, dont les candidats ne 
soient pas choisis à l’aveugle sui­
vant le plus ou moins d’influence 
dont ils disposent au conseil, mais 
à raison de leur compétence.

# * *

Hier encore M. Chaussé, ancien 
architecte de la ville et aux servi­
ces duquel, après l’avoir congédié, 
celle-ci a dû recourir, pour confier 
les règlements de construction, 
vient do remettre à M. Doucet ce 
que les journaux appellent les rè­
glements concernant les restric­
tions à In construction. Ces res­
trictions sont, semble-t-il, très nom 
breuses, elles imposent ici des scr 
vitudes de recul, interdisent là II 
construction pour les fins de com­
merce et d’industrie. Bref, on pa 
raît avoir tout prévu, .sauf encore 
ce qui regarde l’esthétique. Peut- 
on espérer qu’après toutes les au­
tres, on imposera des restrictions 
aux fauteurs de laideur, dont le 
mauvais goût inconscient appau­
vrit tous les jours la ville de Mont­
réal au point de vue esthétique? 
La Patrie le laisse espérer dans un 
article récent, qui semble inspiré 
par certaines autorités municipa­
les; espérons qu’elle ne se trompe 
pas.

Pour simplifier tout cela et

(PAR LEO-PAUL DESROSIERSi 
Ottawa, 21.—Le 15 juillet, à l’occa­

sion d’un banquet qui lui était spé­
cialement offert pour célébrer le 
droit de cité que lui accordait la 
ville de Londres, M. Arthur Meîg- 
hen prononçait â Mansion House le 
plus clair et le plus explicite dis­
cours de sa carrière, sur l’impéria­
lisme anglais. Jamais il ne s’était 
exprimé avec autant de vivacité et 
de précision sur le grand problème 
qui nous occupe tous. Les extraits 
que les journaux nous ont fait par­
venir indiquent qu’il a su tirer quel­
que chose de nouveau du sujet qui 
fournit tant de prétextes à discours 
et à allocutions, et présenter des 
vues personnelles assez originales.

En quelques phrases brèves, M. 
Meighen indiqua d’abord les points 
de similitude et de ressemblance en­
tre les Dominions et l’Angleterre. 
Ils ont tous les mêmes institutions 
politiques, le même souverain, la 
même origine. C’est là qu’il faut 
trouver le sens d’une mission sur 
la terre, que tous comprennent, et 
le secret profond de l’unité. Sous 
ce rapport, ces divers pays sont des 
répliques les uns des autres; et ce­
lui qui en a connu un connaît tous 
les autres.

F.a principale franohise de M. 
Meighen ne consiste pas à marquer 
les ressemblances que tout le mon­
de connaît, mais à faire ressortir 
les différences qui existent et sont 
importantes. I! accorda beaucoup 
plus de temps à ce dernier point de 
son développement; et l’on croirait 
saisir, au détour de quelques phra­
ses, comme une intention de s’excu­
ser pour ne pouvoir pas adopter 
toutes les vues, toutes les idées des 
hommes d’Etat britanniques; c’est 
un homme qui donne des raisons 
pour avoir refusé quelque chose ou 
pour le refuser dans l’avenir. “No­
tre géographie, dit-il, est différente, 
nos voisins sont différents, la corn-, 
position ethnique de notre pays est [ 
différence. Les matières premières
déposées par la nature dans notre 
sol sont aussi différentes. Il n’y a 
pas deux nations de l’Empire qui 
ont à voyager par le même sentier. 
Chacune rencontre ses difficultés et 
jouit de ses avantages propres. Voi­
là des faits puissants, inébranla­
bles; et parce qu’ils sont des faits, 
nous devons arrange!» nos plans de 
manière à ce qu’ils cadrent avec 
eux... Chaque Dominion, ajoute-t-il 
plus loin, doit déterminer sa politi­
que a la lumière des conditions qui 
l’entourent. Ce qui peut être bon 
pour l’un peut être entièrement

re n’est pas éloignée ou grâce à ses 
rues casse-cou et la laideur de sa 
construction (que Québec se met a 
Imiter), elle effarouchera les voya­
geurs américains et ruinera l'in­
dustrie du tourisme qui est l’une 
des principales de la province et 
en partlcullier de la capitale.

* * *

Que ce soit M. le maire qui ait 
raison contre M. Décary, cela n’a 
pas une très grande importance. Iv 
premier accuse le second de vou­
loir vider les coffres municipaux 
avant de partir, et le second parait 
surtout préoccupé par le désir de 
donner de l’emploi aux sans-travai. 
et d’activer la construction des pa 
vages au moment où il est à la fois 
plus rationnel et moins coûteux de 
le faire.

Mais ce qui est certain c’est que 
si le public de Montréal a les oreil­
les sensibles, il doit être obsédé de 
tout le bruit que fait autour de sa 
personne, M. le maire, trois mois 
avant les élections

C’est ce que celui-ci appelle soi­
gner sa popularité et accrocher 
l’oeil du public. Mais si ses procé­
dés réagissent sur tout le monde d< 
la même façon que sur certains de 
ceux

mauvais pour un autre. Ce qui, 
pour vous, peut n’être qu’un souci 
passager, peut être pour nous Je 
plus persistant et le plus déconcer­
tant des problèmes de notre politi­
que.”

M. Meighen procède ensuite à dé­
velopper et n préciser ces idées gé­
nérales el un peu abstraites. la; Ca­
nada est habité par une nation d’à 
peine 9 millions d’habitants dissé­
minés sur un territoire immense. 
L’Angleterre, elle, a 43 millions de 
population remplissant jusqu’aux 
moindres recoins deux petites îles. 
La population de la Grande-Breta­
gne est homogène; celle du Canada 
ne l’est pas, parce qu’elle est for­
mée, pour un tiers des anciens pos­
sesseurs du pays, les Français. Tou­
tes les ressources anglaises sont nor­
malement développées, et les manu­
facturiers anglais, aujourd’hui, im­
portent des matières premières de 
nombreuses contrées du monde, 
pour alimenter leurs fabriques; les 
ressources naturelles canadiennes 
sont, au contraire, inexploitées en­
core pour la plus grande partie. Une 
des nations se suffit à elle-même 
pour ses denrées alimentaires, l’au­
tre, pour ses produits manufactu­
rés. L’une fait presque tout son 
commerce par voie maritime, tan­
dis que l’autre s’est créé pour le 
transport de ses marchandises, de 
longues voies ferrées.

Ces différences, jusqu’ici ne sem­
blent affecter que la politique in­
térieure, qui reste entre nos maims. 
Mais elles viennent directement en 
contradiction avec tes projets des' 
impérialistes exaltés qui voudraient 
une unification plus générale. A 
ceux-là, M. Meighen a opposé l’ar­
gument irrésistible et frappant, as­
sez concret pour que tes intelligen­
ces anglo-saxonnes puissent le bien 
saisir. D’ailleurs des divergences 
aussi fortes se reflètenl dans les 
idées politiques, dans les senti­
ments, dans les relations étrangè­
res, dans l’idée avec laquelle on 
considère ensuite les autres na­
tions. Elles contribuent à former 
une atmosphère et comme une 
mentalité différente dans chaque 
pays de l’empire; elles imposent 
des réflexions différentes, elles 
tournent les intelligences vers l’é­
tude d’autres objets, elles imposent 
des décisions qui peuvent se heur­
ter dans un conflit.

M. Meighen en vient ensuite à 
la considération des différences de 
politique extérieure. “Mais le con­
traste qui est le plus grand est ce­
lui-ci: Vous formez une nation 
puissante, depuis cinq siècles au 
premier plan du monde; vous êtes 
sur le bord de l’Europe, et autour 
de vous, existent de grandes na­
tions qui vous font la concurren­
ce. Votre politique étrangère, do 
toute nécessité, fut la préoccupa­
tion principale de votre gouverne­
ment. Nous, au contraire, nous ne 
sommes qu’un jeune Dominion qui 
vient à peine de parvenir à In tail­
le d’une nation. Nous n’avons 
qu’un voisin, un seul voisin, et qui 
est un colosse de l’industrie. Sur 
un espace de 4,0(111 milles, ses 
frontières son! les nôtres; il pro­
duit ce que nous produisons, il li­
vre une bataille perpétuelle pour 
nous devancer sur les marchés du 
monde. A l’exception de la pé­
riode de la grande guerre, les ques­
tions commerciales ont absorbé 
notre esprit. Acquérir i’indépen- 
danre du commerce et du trans­
port fut le souci constant de nos 
hommes d’état.”

L’exposé est maintenant complet. 
Après les différences de conditions 
internes, M. Meighen vient d’énu­
mérer les différences de conditions 
externes. L’orbite dans lequel se 
meuvent les deux pays n’est pas le 
même. U’est précisément ce qui 
rend difficile, quoique notre pre­
mier ministre ne le dise pas. l’unifi­
cation de la politique extérieure de

Conclusions de Tétude du R. P. Colclough, «J.

Voici les conclusions de l’impor­
tante étude du R. P. Edgar Col- 
clouyh, S.J., lue au congrès de f’,4. 
C. J. C., à Québec, et dont le Devoir 
achève, aujourd'hui la publication :

Conclusion
En résumé donc, le Canada a été 

bien avantagé dans le partage des 
biens de ce monde: avec toute l'in­
souciance de la jeunesse, il s'est li­
vré à un gaspillage effréné de ses 
richesses naturelles et, hypothé­
quant le résidu de sa fortune, il a 
contracté des dettes dont le poids 
est formidable. Il faut changer ce 
train de vie, s’assagir avant qu’il ne 
soit trop tard: pour cela, il faut tout 
d’abord se rendre bien compte de 
là situation, puis se tracer un pro­
gramme à remplir, enfin s'appli­
quer sérieusement au travail sé­
rieux. L’agriculture est la ressource 
principale, la richesse de fonds : 
c’est elle qu’il faut développer avec 
le plus de soin. Les diverses indus­
tries n’ont pas toutes la même im­
portance et il semble ridicule de les 
subventionner toutes aux frais de 
l'Etat, de leur accorder les mêmes 
avantages de la protection tarifai­
re. Il y a une selection à faire et 
elle est difficile. Les industries qui 
n’ont pas et n'auront jamais d’ave­
nir, celles qui vivront en parasites 
aux dépens do la communauté, doi­
vent en général être abandonnées à 
leur propre sort. Les compagnies 
puissantes, qui font des affaires 
d'or et dont le succès est assuré, 
doivent petit à petit, quand elles 
sont capables de se sustenter hono­
rablement. apprendre à se passer 
du concours direct de l’Etat. Il est 
nécessaire que tout 1» monde vive, 
mais 
que
•tunes gigantesques, au détriment de 
l’intérêt public, et se servent de ces 
richesses pour accaparer les matiè­
res premieres et former le trust de 
l'industrie. Toutes les concessions 
de patentes, tous les octrois de pri­
vilège» et exemptions, toutes les ex­
ploitations de matières premières 
doivent être soumis à une règle­
mentation sévère de la part de 
l’Etat, afin de prévenir la suzeraine­
té d’une petite aristocratie de mil- 

, liomnaires. la mise en coupe du do- 
! maine publia au bénéfice exclusif 
! de certains particuliers, et la mise 
en tutelle des pouvoirs publics trop 
dominés par certaines catégories 
d’intérêts a servir.

La situation de la province de

tupler leur production actuelle, j 
Nous avons des forêts qui ne sontl 
pas inépuisables, mais qui pour-1 
raient le devenir. Nous n’avons pas j 
de houille sur notre territoire, mais ! 
nous avons dp merveilleux réser- ' 
voirs naturels d’énergie. Nous avons i 
des mines en exploitation et d’au- ! 
très dont on ignore encore l’étendue \ 
et la richesse. Nous avons assez de 1 
eapital pour sustenter nas princi- j 
pales industries, pourvu gue nous i 
ne Mous laissions pas envanir et do- i 
miner par le capital anglais et amé- f 
ricain. Nous avons de grandes éco- , 
les pour préparer les compétences | 
techniques et la main-d’oeuvre ex- j 
perte. Enfin, n mis avons une popu- I 
lation intelligente, laborieuse, pai- j 
sible, et, ce qui ne gâte rien, en 
forte majorité catholique.

Si nous savons procéder avec j. 
discernement, encourager l’agricul- i 
turc et lu colonisation, provoquer 
vers l’industrie un éveil qui inspire 
confiance aux bailleurs de fonds ; 
si nous encourageons nos banques ! 
franchement canadiennes et en I 
créons de nouvelles, qui nous aide­
ront aux heures de crises; si nous 
facilitons le recrutement des gran­
des écoles où se préparent les gui­
des et les chercheurs; nous pou- * 
vons aspirer à une indépendance 
économique, non pas totale — quel 
peuple la possède, celle-là? — mais , 
du moins amplement suffisante j 
pour vivre dans une honnête aisan- I 
ce, comme des citoyens libres dans 
un pays libre, et orienter à notre 
gré, selon nos traditions historiques . 
et nos désirs intimes, l’ensemble de f 
notre avenir national.

Par ses études, ses enquêtes, se» 
congrès, l’Association de la Jeunes- t

............... ...... ..................  .. .. se désire mettre les générations |
isiT n ’est pasdù tout'nécessaire nouvelles bien en face des réalités.
■ des individus se créent des for- Voulant servir Dieu et son pays. \

elle tâche de se garer des enthou­
siasmes irréfléchis et des affaisse­
ments démoralisateurs, et s’appli­
que à voir telle qu’elle est, tantôt 
belle, tantôt moins belle, la route 
du devoir. Elle accepte renseigne­
ment et les directions de l’Eglise et 
accueille toutes tes idées qui lui 
semblent bonnes, d’où qu'elles vien­
nent, sans parti pris et sans exclu­
sivisme. Son indépendance la fait 
apprécier diversement, mais après 
l'avoir critiquée, on finit par ren­
dre hommage à sa sincérité. Elle a 
souvent démontré qu’elle pouvait 
diwrner de la cohésion aux forces 
éparses, aux énergies isolées, et ofe- 
lenir des résultats. S’il es* vrai que 
l’union fait la force, TA. C. J. C. est

Québec est. à maints égards, privi- une puissance dynamique qu on au- 
1 criée. Nous détenons la clef du rait tort de mésestimer ou de <lé- 
Salnt-Laurent, tant pour la naviga- précier. C'est notre belle jeunesse.
tion intérieure que pour la route de 
l’Atlantique. Les chemins de fer 
transcontinentaux, s’ils ne nous rui­
nent pas complètement, finiront par 
nous assurer le commerce <lc 
l’Ouest déjà considérable et encore 
à ses débuts. Nous avons des terres 
riches et fertiles qui peuvent quin-

oui voue son âme au service des no­
bles causes. Ne lui ménageons donc 
pas les encouragements! Souhait 
d’ailleurs bien inutile à Québec. ; 
Mesdames et Messieurs, car vous les i 
lui avez prodigués sans répit depuis 
trois jours, c’est-à-dire pendant tou­
te la durée du congrès.

me mçon que sue certains «••» l'empire. Les besoins, les dangers, I portations, dont 
que noos connaissons, il peut jes menaces, les amitiés sont divers, 1 droits de dminn

lions et denu. Cet accroissement 
provient m partie d’une rentrée de 
fonds plus considérable, par suite 
du paiement de l’impôt stir le re­
venu. L’an dernier, pehdant le pre­
mier trimestre, cet impôt a donné 
4 millions et demi ; cette année, il 
a donné tout près de 43 millions. 
Les modifications qu’a subies cette 
loi, l’an dernier, quant au mode de 
paiement de l’impôt, ont accéléré 
les rentrées pendant le premier tri­
mestre de l’exercice en cours ; mais 
il ne faut pas compter qu’il en sera 
de même Qour les trois autres. Dès 
hier, en effet, on signalait quelque 
part qu’en avril dernier le contri­
buable a pavé plus de 40 militons 
d’impôts sur le revenu, quand, au 
deuxième vrrsemeiü, en juin 
dernier, il n’en a versé que 10 
initiions. On ne prévoit guère encore 
quelle sera la recette totafe de 1921, 

du fléchissement des im-

for-l" v fftV I till MC iSISI fv Ig \ v 4 ( t jtll kl i

les confidences avaient hâte de nat- ccr ,, realisation do cette espéran-
tre: l’amour est ta plus égoïste des 

................. trèspassions. C’est un très grand homme 
qui a dit cela.

.4 la fin de ta veillée, la jeune fille 
vint chercher des gâteaux que ma 
tante avait soigneusement parfumés 
pour "Monsieur Armand*. Toute 
femme a deux romans, le sien et 
ceint des autres.

Je profitai de cette minute pour 
dire a la jeune fille les mots qui 
s’imposaient : "Oui, Mademoiselle, Il 
se montre très heureux et avec rai­
son d'avoir été jugé digne de vous. 
D'ailleurs. Vaimerlez-vous s'il n'était 
pas une âme magnanime et char­
mante?"

Vn sourire triomphant me remer­
cia bien vite de cet encouragement 
qui laissait en repos ma conscience.

Le murmure des deux voix amou­
reuses s'éleva bientôt, telle une

ce. il serait bien plus facile, comme 
nous l’avons riééù réclamé, que In 
législature rendit simplement obli­
gatoire la création de la commis­
sion d'cjnbellisscmrnt. Elle pour­
rait ensuite «jouter aux pouvoirs 
de celle-ci, celui de jiercevoir une 
taxe spéciale et mettre sous sa Ju­
ridiction l'approbation, au jmfnt 
de vue esthétique, des plans de 
construction des maisons, au moins 
dans certaines rues.

La question vaut ta peine que la 
legislature s'en préoccupe, si on 
ne veut pas gue dans quelques an­
nées la ville ne Montréal ne devien­
ne un immense ''l’are Dominion”, 
avec ses constructions fantastiques 
aux crêtes de fer-blnnc nu de tôle, 
affectant un désolant éclectisme de 
tout Je baroque International. L'hcu-

être sûr de faire naître le désir gé­
néral de sa prompte disjiaritioo du 
domaine politique. I^s étoiles (le 
cinéma de première ou de dernière 
grandeur, quand elles viendront â 
Montréal, pilotées par quelque gros 
et cossu Israélite, ne seront plus re­
çues par lui. ou plutôt — et ce sera 
beaucoup mieux, — elles ne seront 
plus reçues par personne.

M. le maire montre une avidité 
inquiétante à vouloir trouver les 
coffres municipaux regorgeants lor1- 
de son entrée aux affaires. Pareil 
nnpétlt est de mauvais augure pour 
les contribuables qui ne seront pas 
assez naïfs pour ne pas compren­
dre le» avertissements du monsieur 
qui leur dit: “Si je puis y mettre la 
main un jour!"

Si les électeurs comprennent 
leurs intérêts, au mois de novem­
bre, ils étrenneront tout à neuf, 
charte et échcvins D'ailleurs, M. le 
maire restera toujours conseiller. 
Pour le consoler de la perte du 
conseil municipal, il aura toujours 
le conseil n>'i il peut médi­
ter sur les effets de PenqmMc de 
Maisonneuve, qui a sorti Vf. Gouin 
de la Chambre basse et rentré M. 
Martin à la Chambre haute, 1rs 
deux s’étant entendus comme lar­
rons en foire derrière le dos du 
public, qui reste gros Jean comme 
devant: “The public be damned", 
pomme dirai! l’niitre, Ce n’est pas 
par pur hasard gue le nouveau con­
seil doit être inauguré le jour des 
morts. 11 v n dans cette coïnciden­
ce une invite pour le public ron- 
dulre vers leur cimetière politique 
la plupart des faiseurs qui ont péné­
tré à lliûtel de ville depuis quatre 
ans, grâce à l’Indifférence génfralc,

J.e maire devrait conduire le cor-

Loula DUPIRE.

pour chacun des Dominions autono­
mes, de même que pour la métro­
pole. Si une des colonies accepte un 
désavantage pour le bénéfice d’une 
autre ou de l'Angleterre, elle renon­
ce immédiatement à sa dignité de 
nation, dont elle se fait une nobles­
se depuis le traité de Versailles.
D’ailleurs, les premiers ministres ne 
peuvent les consentir, res conees- j ,rA.or ^ ik
sions, puisqu'à un moment ,‘tgnné. ,, r , q, ,, jonché l’an dernier, 
ils se trouveraient en face de leurs , , „ !1U li(MI (1o diml-
électeurs pour répondre de leur ^ „ 0,Ip l>st présente-
conduitc. Les choses semblent bien j ' f v, ^ 1Rft 00o. j-’t rien 
devoir soulever un antagonisme on- . fail^ attendre quel-

sc ressèment les 
_____e ; ainsi, l’an der­

nier, du 1er avril au 1er juillet, le 
fisc a perçu de ce chef plus de 53 
millions et demi : mais cette année, 
pendant la période correspondante, 
et en dénit de l'accroissement des 
droits de douane et des dispositions 
prises par M. Dravton quant aux 
droits sur les importations de pays 
(lont la monnaie est dépréciée, le 

ne reru la moitié de

tre les parties «le l'empire, avant j......." - ___ < i„longtemps, et le jour qui verra ce ,!m' soulagement, ' . N .j
conflit verra aussi la chute .p, j des * P* nnriUsent HlmL 
l'empire. En attendant, les hommes M no* dépenses p.» - , 
d'Etat britanniques ont le doigté I "«or, - elles ont passé de 82 mil- 
qu'H fiml pour tenir les rênes à j lums, pour le premier trlnuv tn I 
tous ses chevaux, jeunes, et un peu 1920, à /4 millions et demi pour le 
emballés, qui manifestent leurs nr- premier trimestre de 1921, ~~ H 
«leurs par de passagères gambades, faut compter avec la série ne (Hit- 

La conclusion que le premier mi- cils de nos voies ferrées nattonn- 
nistre tire de ces prémisses n'es-t ! les, mil absorbent une part de nos 
pas tout à fuit celle qu'on attendait i recettes toujours considérables et 11(MI, Vl ,ira 
qu'il pense. Puisque In diversité est difficiles à fixer d'avance, L avenir | rjS J^s ^ confjnrrc sur de» titres i 
si grande, dans les conditions inté- kst loin d’autoriser un optimisme J ’
Heures et dans les conditions exté-j fondé

tentieux de la “Métropolitaine”, 
donne un rude démenti à ceux des 
employés montréalais de cette so­
ciété <pii nient qu’elle emploie 
Maître Glaxton; et il leur sera dif 
ficilo d’expliquer à leurs assurés 
la contradiction manifeste qui exis­
te entre leurs réponses et la sien 
ne, contradiction que ces employés i 
ne seront pas pressés d’essayer ; 
d’expliquer pus plus que leur atti- j 
tude. C’est leur affaire. Mais cela 
intéresse aussi ceux de leurs por­
teurs de polices qu’ils ont si étran­
gement renseignés.

Mauvaises valeurs
Quelqu’un, qui s’occupe de la 

question du logement des touristes 
et des voyageurs dans les différen­
tes villes de la province, déclare 
à la Gazette que nous n’avons pas 
assez de lions hôtels et qu’il nous 
en faut davantage. C'est le senti­
ment de ceux qui, par affaires ou 
autrement, voyagent de temps â au- | 
tre dans les différentes régions de. | 
notre pavs. Il reste à voir si ta j 
construction de nouvelles hûtclle- | 
ries, mieux aménagées que la phi j 
part de celles que nous avons <11- l 
jà, re serait pas une entreprise 
payante. A re sujet, le correspon- j 
dant de la Gazette dit avec bon 
sens; "Cela m'a souvent amusé 
d’entendre le.s hommes d’affaires 
de petites villes sans hôtels passa- j 
blés déclarer qu’un hôtel ne paie 
pas. Pourtant, ces mêmes hommes 
seront souvent induits à acheter, 
des aelions dans des compagnies 
propriétaires de prétendus gise­
ments pétrolifères, ou à placer leur 
argent dans des valeurs d’un ea- i 
raclère tout à-fait particulier, où lo ' 
risque est fort élevé, quand elles 
ne valent jias, dès le commence­
ment, rien du tout, ce qui est sou­
vent le cas". Au vrai, Il se perd j 
chez nous, chaque année, des mil- ! 
lions et des millions, mal placés,

Heures île l’empire, on croirait que I 
la séparation s’impose pour le bé­
néfice de chacun des associés. M. 
Meighen croit, au contraire que la

(.Suite à In 2ème page.)

Bloc-notes
Une comparaison

Les recette» totales du trésor fé­
déral, pour le premier trimestre de 
192(1. avril à juillet, — avalent 
été de plus de 99 millions et trois 
quart». Pendant le même Intervalle, 
en 1921, ePes ont dépassé 108 mil-

Ues orignaux
Quelques-uns de nos lecteurs 

s’étonnent des réponses si diffé­
rentes, les unes des autres, qu’ont 
faites des employés de k« "Métro­
politaine’’ à des porteurs de poli­
ces d'assurances, à la question de 
savoir si, oui ou non. Maître A. 
G. Glaxton est encore à l’emploi 
de eette société. Nous avons don­
né hier les textes tels quels, si con­
tradictoires soient-ils. Nous te­
nons, au reste, tes originaux eux* 
mêmes à la disposition de ceux de 
nos amis qui veulent les examiner 
et se eonviiifiere de leur authenti­
cité. Assurément la lettre si expli­
cite de M. Tully, directeur du con-1

à peu près inexistants, et vendus , 
par des chevaliers d’industrie, i 
Avec le développement que le tou- | 
risme et la politique des bonnes 
routes, qui l’amène, prennent dan» 
notre province, depuis quelques j 
années, il v a plus besoin que ja- j 
mais d’hôtelleries propres, bien J 
aménagées, bien tenues, conforta- ! 
blés el protégées contre l’incendie. I 
Mieux vaut y mettre une part do t 
son argent que de le placer sur des 
mine» d’or ou de cuivre inexistan­
tes, de» gisement» d'huile problè- ! 
matiques, des puits de gaz fictifs, ; 
ou encore dams des sociétés (pit I 
prétendent vendre des recette* j 
pour la falsification des denrées 
alimentaires, comme relu se voit 
de cc temps-ci, à Montréal même.

G. P.
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F LETTRES AV 
“DEVOIR"

Nous ne publions que des lettre» 
signées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, avec 
adresse authentique.

Les correspondants anonymes s’é­
pargneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et a nous une perte 
de temps, a’Hs roulaient bien en 
prendre note définitivement.

Tarif et Comm erce
lHonsieur le directeur,

V<7
dn parlement fédéral rend prohibi­
tive, qràce à ses articles se rappor­
tant au change, l’importation de 
plusieurs pays européens.

Des hommes d’affaires et des ban­
quiers d’expérience s'efforcent de 
démontrer lu nécessité de réduire 
nos importations américaines parce 
qu'ils voient dans cette réduction le 
sent moyen de remédier à la dépré­
ciation de notre monnaie, qui nous 
a valu, l’année dernière, une perte, 
qu'on peut évaluer modérément à 
une somme de $100,000,000. Ces fi­
nanciers avisés nous conseillent 
d’exploiter, au lieu d’acheter de nos 
voisins, les marchés européens où 
nôtre monnaie fait prime. Ces aver­
tissements sont d’autant plus oppor­
tuns et sérieux que notre plus pro­
che voisin vient d’ériger contre 
nous une barrière douanière insur­
montable. Le vaste surplus de notre 
production agricole, richesse fon­
cière de ce pays, a besoin de nou­
veaux débouchés. Si nous voulons 
éviter une calamité qui ébranlera la 
structure économique du Canada, 
nous devrons prendre des disposi­
tions adéquates pour favoriser les 
relations commerciales avec les au­
tres parties du monde, où nous 
pourrons vendre nos produits et 
d'où nous pourrons importer les 
marchandises dont nous avons be­
soin, Dans la recherche de ces mar­
chés nous devons surtout nous ar­
rêter à ceux où le change travaille 
pour nous et où nos marchandises 
sont nécessaires. Il se trouve au­
jourd’hui, dans l’Europe centrale, 
un certain nombre de pays qui ont 
un besoin pressant de pain et d’au­
tres denrées et qui peuvent nous 
approvisionner des marchandises 
que nous achetons aux Etats-Unis.

Mais nous ne pouvons espérer que 
ces pays viendront au devant de 
nous pour acheter nos produits, 
quand nous avons fermé nos mar­
chés à leurs exportations. Nous ne 
pouvons escompter des relations 
commerciales de quelque importan­
ce, si nous ne sommes pas disposés 
à accorder aux autres les privilèges 
et les avantages que nous réclamons 
pour nous-mêmes. /I cet égard, la 
nouvelle législation douanière sera 
comme une épine dans la chair de 
ces nations et créera chez elles un 
ressentiment d’autant plus profond 
qu’elle n’est, en fin de compte, rien 
autre chose qu’un boycott travesti

sous le manteau d’une mesure tari 
faire.

Il faut protéger, naturellement 
nos producteurs et nos manufactu 
tiers canadiens. Mais on a parlé ré 
cemment à Ottawa de la nécessité 
de favoriser nos industries de la 
grande métallurgie (fer lourd et 
acier) et s’il faut en juger par le ré 
sultat de la nouvelle loi, il leur fal 
lait une protection de plus de 200 
pour cent.

L’opinion exprimée ddns le Star 
du 6 courant par M. Wolvin, prési­
dent de la Dominion Steel Corpora­
tion, sur “le Canada considéré com­
me concurrent dans l’industrie des 
rails en acier’’, nous dont*, à ce su­
jet, une plus grande confiance dans 
notre grande métallurgie et dissipe 
la crainte que nous ne pouvons évi­
ter d’éprouver quand on nous dit 
que ces industries ne peuvent exis­
ter que grâce à une si haute protec­
tion, ou, en d’autres termes, que le 
consommateur canadien doit payer 
pour ses besoins environ 200 pour 
cent de plus que le reste du monde. 
Non, au contraire, M. Wolvin espère 
que le Canada pourra concurrencer 
n’importe quelle nation dans les 
marchés universels.

Il est sûrement difficile de com­
prendre comment notre parlement 
a pu trouver nécessaires et justi­
fiées des mesures comme celles qui 
ont été imposées surtout à ce mo­
ment où, pour aider nos industriels, 
nos fermiers, nos producteurs de 
grain, nos pêcheurs, nos marchands 
de bois, nos éleveurs et nos produc­
teurs de denrées, il faut conquérir 
de nouveaux marchés ; or ceci ne 
peut être fait que par l’établisse­
ment de relations commerciales ré­
ciproques basées sur une politique 
douanière saine et juste.

Si nos législateurs veulent bien 
se rendre compte de ces besoins 
‘il ne devrait pas être au-dessus de 

l’ingéniosité de nos capitaines dn 
commerce de trouver moyen de 
mettre en rapports commerciaux

L'AFFAIRE DE 
“LA PRESSE"

M. ARTHUR BERTHIAUMh CON­
TINUE, HIER APRES-MIDI, 
SUBIR L’INTERROGATOIRE 
ME N.-K. LAFLAMME— L INGE 
RENEE DE M. EUGENE BER- 
THIAUME

réciproquement avantageux les ap­
titudes à la fabrication mécanique 
de l’Europe continentale, et la gras­
se productivité du Canada fécond."

F.-J. HYDE.
Cette lettre a été lue et est pleine­

ment approuvée par 
The Canadian Importers Associa­

tion.
Stan. PAYETTE, 
secrétaire-trésorier.
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Lisez et faites lire
Les deux dernières brochures 

de M. Henri Bourassa :
La presse catholique et natio­

nale (prix, franco, 38 sous 
l’exemplaire, $3.50 la douzai­
ne).

Une mauvaise loi (prix, fran­
co, 28 sous l’exemplaire, $2.50 
la douzaine).

En vente au Devoir, service 
de librairie.

La cause des frères Berthiaume, 
de la Presse, s’esi continuée, hier 
après-midi, en Cour de pratique, de­
vant M. le juge Loranger. M. Arthur 
Berthiaume a été remis sur la sel­
lette par Me N.-K. Laflamme, avocat 
de MM. Eugène et Edouard Ber­
thiaume; il a été le seul témoin en­
tendu pendant 2 heures. L. point 
en litige dans la présente cause est 
de savoir, qui, momentanément, va 
conserver la direction de la Presse 
Publishing Company. Les deux 
camps, composés de MM. Arthur 
Berthiaume, Zénon Fontaine et Pani- 
>hile DuTrenrblav d’une part, et de 
MM. Eugèn" et Edouard Berthiau- 
me, de l’autre, cherchent à faire 
émettre chacun un bref d’injonc­
tion pour défendre à l’autre camp 
de se mêler des affaires de cette 
compagnie. La cause est fort em­
brouillée et il paraît 'difficile de 
tirer les choses parfaitemejit au net.

M. Irefflé Berthiaume par une 
clause de sa donation fiduciaire 
constituait trois fiduciaires comme 
‘jdnnnistrateurs testamentaires de 7- 
éOO parts de la Presse. Arthur Ber­
thiaume, d’après les testament, avait 
tout pouvoir de vendre, prêter ou 
donner les parts de la compagnie 
pourvu qu il eût le consentement 
des cobénéficiaires. Ses frères pou­
vaient aussi être nommés directeurs 

Gomme question de fait Eugène 
et Edouard Berthiaume étaient 
membres du conseil d’administra- 
tion de la liesse et ils surveillaient

a .ü011»1 .i°urnal où jamais 
M. Arthur Berthiaume ne mettait les 
pieds, par crainte de ses frères.

M. Arthur Berthiaume a admis 
avoir signé une requête présentée à 
1 assemblée legislative de Québec, 
dans laquelle il demandait l’annu- 
Jation de la clause de fiducie. Il a 
aussi admis que plus tard dans la 
même année, MM. Mainvillc et Fon­
taine lui ont écrit pour se plaindre 
de ce qu on les négligeait comme 
fiduciaires, U leur a répondu que 
les difficultés seraient bientôt ré- 
^ees étant donné le fait que l’acte 
rie fiducie serait annulé prochaine­
ment. La même année une action 
en annulation de fiducie a été pri- 
se par MM. Eugène et Edouard Ber­
thiaume, il ne l’a pas contesté.

Le témoin a expliqué toute sa 
conduite d’alors en (lisant qu’il 
avait cédé aux demandes de son 
frère Eugène, pour avoir la paix, 
mais qu au fond il était convaincu 
que annulation ne serait pas ac­cordée.

Dans la contestation écrite de la 
requête de ses frères, M. Arthur 
FfT™tourne déclare que le 6 mars, 
1919. cédant è la pression que Ton 
exerçait sur lui, il a par acte, pré- 
terodu avoir vendu seul en sa quali­
té < e fiduciaire, et sous son unique

signature, sans le consentement ou 
connaissance des autres fiduciai­
res, et aussi sans le consentement 
de es trois soeurs tout te stock des 
P*rU commîmes de la Presse soit 
L4 .°mParls * Eugène et Edouard 
Berthiaume et à Edmond Montet, 
en des portions égalai àc 2,500.

Les parts ont été vendues $126.52 
c.iacune, payables en 3Û ans, par 
versements annuels avec intérêt de 

cent> à partir du 15 mars 
1920. M. Arthur Berthiaume a ajou­
té que c’était dans le but de vali- 
> r cette vente qu’on a pris une ac­
tion en Cour supérieure pour faire 
annuler l’acte de fiducie. Il a ajou­
te que cette vente était nulle selon 
bu, et qu’il a agi sous la pression de 
ses f reres.

Le témoin a déclaré en outre que 
ses frères et lui s’étaient d’abord en­
tendus pour expulser les 'deux fidu­
ciaires étrangers. Mainville et Fon- 
taire, afin que ]a Presse fût gouver­
née uniquement par la famille Ber­
thiaume, mais que subséquemment, 
ses deux frères ont voulu le dé­
pouiller de ses droits. En plus, il 
avait consenti à cela pour avoir la 
paix, car Eugène était toujours à 
effectuer des combinaisons et ne 3e 
laissait pas tranquille. M. Arthur 
Berthiaume a déclaré qu’il avait si­
gne les documents en demande d’an­
nulation de l’acte de fiducie pour 
avoir la paix uniquement.

Me Laflamme a ensuite question- 
îîé «c témoin sur le siège qui a eu 
lieu a la Presse et des préliminai­
res. M. Arthur B rthiaume a admis 
avon- fait Poser des serrures et ap­
pelé des agents pour garder tes bu­
reaux sans en avertir ni Eugène ni 
Edouard Berthiaume.
, 'oterrogatoire se poursuit au jourd’hui.

La faillite du
bolchevisme

L]kS RUSSES I>EOLAR;ENT QUE
EST A

^EUX UOJG'TS DE SlA chute, a 
CAUSE DE LA F AMENE

CHRONIQUE
D’OTTAWA

_____ (Suite de te 1ère page.!
variété de ses intérêts et la gran­
deur de ces contrastes fait, en fin 
de compte, la force principale de 
1 empire. “L’expérience que nous 
avons gagnée durant ces années, en 
essayant de comprendre nos points
de vue réciproques....... a fait du
bien à 1 empire. Elle a développé 
une largeur de vue, une portée de 
sympathie, et un désir de compro­
mis conciliatoires qui ont permis 
aux hommes d’Etat britanniques de 

#rands services à Thuma-nité.
Ce n’est certes pas ce que Ton at­

tendait. M. Mcighen dit d’abord : 
je vais citer des faits, et ensuite, 
nous élaborerons une politique qui 
va s y adapter. Tout son discours 
est une exposition des divergences 
qui existent entre les diverses par­
ties de l’empire. Voilà des faits, et 
des faits qui prouvent les différen­
ces. Alors comment conclure à 
1 unité malgré tout? La politique 
que préconise M. Meighen ne cor­
respond donc plus aux choses, ni 
aux faits. La conclusion est sura­
joutée et ne sort plus des principes 
poses.

Léo-Paul DESROSIERS.

2- (S. P. A.) — La chute 
possible du gouvernement des so­
viets russes, à moins qu’on ne trou- 
ve le moyen d’etmpêcher de mourir 
de faim un grand nombre de per­
sonnes à cause des mauvaises récol­
tés en Russie, est suggérée aujour- 
d hui par le Hôte Fahne, organe 
des soviets. Ce journal affirme que 
vingt-cinq millions de Russes son! 
en danger de mourir de faim. Une 
dépêche officielle de Moscou, dé­
clare le journal, confirme les nou­
velles que la situation est des plus 
graves et que la majeure partie de 
la population dans la réigion du 
Volga est menacée par la famine.

“Pendant cette dernière année, 
déclare te Hôte Fahne, les villes 
russes ont souffert de la faim et d’u/ 
ne complète désorganisation éco­
nomique. La destruction des mo­
yens de communication entre les 
villes, rend la tâche de leur ravitail­
lement encore plus difficile.”

'Les journaux conservateurs font 
remarquer que le gouvernement 
boteheviste, de Taveu de ses propres 
organes, avait failli, et ils expri­
ment la croyance qu’une crise, si­
non la chute du gouvernement des 
soviets, est imminente.

EiN VOYAGE
Riga, 22 (S. P. A.) — Le sénateur 

Joseph France, du Maryland, qui 
est en Russie pour faire ' une en­
quête sur la situation commerciale, 
a modifié son programme. Il ne 
visitera pas Péirograd, mais se ren­
dra dans les villes industrielles de 
YarosJav, à 256 kilomètres au nord- 
est de Moscou, et de Briansk, à 112 
kilomètres au nord-ouest d’Orel. 
Cette nouvelle a été apportée à Ri­
ga aujourd’hui, par un marchant, 
français, compagnon do voyage du 
sénateur France jusqu’à Moscou, et 
qui Ta beaucoup vu dans cette ville.

Le marchand a déclaré que le 
sénateur France et lui avaient été 
très bien nourris et logés à Moscou. 
Le sénateur a conféré avec George 
Ohiteherin, ministre des affaires 
étrangères des soviets; Maxim Lit- 
vinOiff. chef des légations des so­
viets à l’étranger, et un grand nom­
bre d’autres fonctionnaires de Mos­
cou.

après quoi elle sera Immédiatement 
mise en vigueur.

Les journaux de la ville disconti­
nueront lu publication de leur* édi­
tions de dimanche après-midi et de 
lundi matin, ppur se conformer au 
nouveau réglement.

UN SOUS-SOL
TRÈS RICHE

ON DECOUVRE DE RICHES VEI­
NES D’HUILE DANS L’OUEST 
CANADIEN.

Travail défendu
Riq-de-Janeiro. 22 (S.P.A.). — Le 

travail dans les bureaux des jour­
naux de Rio-de-Janeiro, entre huit 
heures, dimanelie matin, et huit 
heures, lundi matin, est défendu 
d’après les termes d’un règlement 
voté aujourd’hui par le conseil mu­
nicipal. On pense que le préfet de 
police signera cette mesure demain,

Victoria, 22. (S.P.A.) — Tout Je 
sous-sol de Fort Norman à ia mer 
Arctique et au bassin de MncKcnzic 
est formé de gisements de «az na­
turel e« de charbon, a déclare M. 
Howard Colley, qui est revenu ré­
cemment de ce district, après avoir 
fait plusieurs prises de possession 
au nom d’un syndicat do Victori i 
E» plusieurs endroits Thuile sort 
de puits naturels à fleur du sol.

Il y a trois puits de ce genre sur 
la terre de Colley et sa compagnie 
d’expédition en a pris possession. 
H y a des couches de charbon qui 
sortent de terre presque partout et 
en quelques endroits, des flancs en­
tiers de charbon sont à ciel ouvert. 
Ce charbon n’est pas dur, mais sem­
ble un charbon bitumineux de bon­
ne qualité. Le gaz naturer esi pres­
que aussi commun.

Dans la partie nord du district, 
les Esquimaux font usage du gaz 
naturel. Le sol est mou et ils plon­
gent des pieux dans le sol et le gaz 
sort de ces trous. Ils allument ainsi 
la bobèche naturelle et ont du feu 
pour faire leur cuisine.

“Mais personne ne songe au char­
bon ou au gaz dans 1e nord, dit M, 
Collev. On ne cherche que Thuile. 
On n’a pas à se fatiguer de courir 
après le charbon, ou le gaz pour 
chauffer tes cabanes. La cuisine et 
1e chauffage se font au moyen de 
conduites d’huile qui arrivent des 
nuits. L’huile qui sort du puits de 
Fort Norman est semblable à de la 
kérosine. Après qu’elle est tamisée 
dans une neau de caribou, elle peut 
fait fonctionner un moteur à
sence.

Ces champs promettent de si 
grands résultats nue la plus grande 
compagnie de pétrole a commencé 
à étendre ses puits. Sur sa route, 
l’expédition de Colley a rencontré 
plusieurs explorateurs qui portaient 
des appareils modernes. L’huile 
brûle sur les rives de la rivière Mac- 
Kenzie de temps immémorial. M. 
Colley raconte avoir vu la falaise 
de la rivière comme en feu. A cer­
tains endroits on peut voir que le 
charbon s’est consumé. Les Indiens 
croient que c’est une chose surna­
turelle.

Il fallut à M. Colley et à son ex­
pédition deux semaines pour ialo- 
i,er les prises de possession et inui- 
quer des lignes par d’épais buissons. 
Quelques explorateurs ne coupent 
pas de lignes et M. Collev croit qu’il 
va en résulter beaucoup de diffé­
rends. Les taillis sont si épais qu il 
fallut trente-quatre heures d’ouvra­
ge aux explorateurs pour tirer une 
ligne d’un mille et quart.

L’expédition *e rendit à Fort Nor­
man et revint par voie du Yukon 
vià White Horse par train de 
chiens. A la tête de la rivière Ross, 
elle eut à subir les plus violentes 
tempêtes et fut retardée de plu­
sieurs semaines. Pour comble de 
malheur, elle manqua de gibier sur 
une distance de trois cents millse.

Ce différend
.Buénos-<Ayres, 22 (S. P. A.)—Ls 

République Argentine a décliné le 
rôle de médiateur entre Panama et 
Costa-Rica dans le différend de ter­
ritoire qui causa l’entrée en guerre 
des deux nations de TAmerique 
Centrale et incita les Etats-Unis à 
envoyer quelques notes un peu vi­
ves avant la fin de la guerre.

Le ministère des affaires étrangè­
res a annoncé que tes documents di­
plomatiques échangés à ce sujet se­
ront publiés prochainement et qu’ils 
expliqueront pourquoi l’Argentine 
a refusé sa médiation.

Décès
FHRUE THADDEUS (THOMAS KEGLY). — 

Jeudi, le 21 Juillet, A rhôpital Notre-Da­
me, est décédé, & l’âge de quarante-deux 
ans, le Frère Thaddeus, professeur au 
Mont-Saint-Louls. Son corps est exposé au 
Mont-de-la-Salle, latval-des-Rapides, où le 
service sera chanté samedi. S 9 heures. 
Les parents, les amis et les élèves, an­
ciens et actuels, sont Invités S y assister.

MOUNT. — A Montréal, le 21 Juillet 1921, 
k l’âge de 80 ans et 8 mois, est décédé 
Philippe-Edmond Mount, médecin. Les 
funérailles auront lieu samedi, le 23 cou­
rant. Ije convoi funèbre partira de sa de­
meure, No élfl rue Dorchester Est. à 8 h 
pour se rendre k l’église St-Jacques, et 
Je service sera célébré k 8 h. 15, et de 1k 
au cimetière de la Côte des Neiges, lieu 
de la sépulture. Parents et amis son' 
priés d’ assister sans autre Invitation.

PAPINEAU. — A Notre-Dame de Grâce, la 
21 Juillet 1921. k l’âge de 77 ans. est dé- 
cédée Marte Hébert, épouse de feu J. H 
Pnplneau. Les funérailles auront lieu sa 
medl, le 23 courant. Le convoi funèbre 
partira de sa demeure. No 164 rue Notre- 
Dauie de GVâce, k 8 h. 30, pour se rendre 
k l’église de Notre-Dame de Grâce, où k 
service sera célébré, et de 1k au clmetlèr 
de la f.éte des Neiges, Heu de la aépultu 
re. Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

PAI.ARDY. — A St-Hyacinthe, le 21 jullle; 
1921, k l’âge de 42 ans, est décédée Marie- 
Ellrn-Eugénie Palardy. ï,es funérailles 
auront beu lundi, le 25 courant. Le con­
voi funèbre partira de la demeure de s» 
mère. No 274 rue Glrouard. pour se ren­
dre k l’église des Pères Dominicains, o< 
le service sera célébré, et de 1k au cime­
tière de la paroisse, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

DECES A MONTREAL
BEDARD. Théophile, 48 ans, 330 St-André.
DAVID Osrar, 20 ans. 298 Gatineau.
LAUZON, Marie Vauthler, 55 ans, épouse 

d’.VIfretl Ijiuson. 115 Workman.
LAFRANCE, C.éllna Sévigny, 56 ans. épou­

se de Trefflé l-sfrance, 1303 Franehère.
MOFFATT, Corinne. 33 ans, 2444 Chateau­

briand.
McTAGGART. Jâmes. 78 ans. 224 William.
MCCARTHY, Jeremiah, 38 ans, 245 Church.
FAQUIN, Jeanne, 15 ans, 1264 St-Denis.
SPbAHMAN, Grace Moore. 29 ans, épouse 

d'Arthur Spearman, 179A Island.
TR U DEG Alice Dufour, 25 ans, épouse de 

Georges Trudel, 569 Fullum.

REMERCIEMENTS
La famille Adrien Fyfc remercia sincère­

ment les personnes qui ont bien voulu 
lui témoigner des marques de sympa­
thie k l’occasion de la mort de M. Adrien 
Fvfe. époux d’Arthémlse Boyer, soit par 
offrandes de messes, bouquets spirituels, 
visites ou assistance aux funérailles.
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CALENDRIER
DEMAIN, SAMEDI M JUILLET If U

SAINT APOLLINAIRE

Lerer du uoleil, 4 heure* 17.
Caucher du «olell, 7 heure* 33.
Lever de U lune, le eolr, » heure* 87. 
Dernier quartier de 1* lun, le 27, i f h. 

24 n. du **ir.

DERNIERE! HEURE

i

Toute* les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
BEAU ET CHAUD

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum............................  gl
Même date l’an dernier............................. ft
Aujourd'hui minimum............................ n
Même date l’an dernier............. ... ,, b 1

BAROMETRE
* h du matin, 38 21 ; U h., 18.21 8 1 h. 

de l’après-midi, 10.22.

En route pour Dublin
M. de Valéra a quitté Londres, ce matin, pour sa 

capitale. — Il a confiance dans le triomphe 
ultime de la cause irlandaise.

Londres, 22. — (S. P. A.) — 
Eamon de Videra s’est rendu à la 
gare Euston à huit heures ce matin 
pour pretndre le train qui le con­
duira à Holy Head, d’où il s'em­
barquera pour*Dublin. Aux jour- 
nalistes qui voulaient à tout prix 
obtenir de lui une interview, il a 
dit laconiquement: “Bien qu’il n’y 
ait rien de certain dans le niometn. 
nous avons néanmoins entière con­
fiance au triomphe ultime de notre 
cause.” Quelques minutes après, 
le chef irlaaidais s’est levé dans sa 
voiture pour parler à ses compa­
triotes qui se pressaient en foule 
autour de la gare. Il s’est d’abord 
exprimé en irlandais, puis en an­
glais. Il a remercié ces gens de 
s’être déplacé si à bonne heure 
pour venir lui, souhaiter bon voya­
ge et il a ajouté que partout où il 
est allé en Angleterre il a rencon­
tré le même enthousiasme vibrant 
pour le Sinn Fein. Seule, dit-il, 
une cause juste peut inspirer pa­
reille ardeur. Il a redit ce dont 
il avait déjà fait part aux nouvel­
listes, à savoir qu’il est convaincu 
que la cause qu’il représente fini­
ra par triompher, mais que le suc­
cès prendra peut-être quelque 
■temps à venir.

La foule s’est alors mise à chan­
ter et à battre des mains.

ON EST OPTIMISTE
Londres, 22. — (S. P. A.) — 

Le départ d’Eamon de Valéra et 
des collègues de son cabinet pour 
Dublin fait maintenant converger 
tous les regards vers la capitale 
irlandaise.

Les journaux du matin parais­
sent très optimistes et se refusent 
à croire probable une rupture des 
négociations entamées depuis quel­
ques semaines entre M. Lloyd- 
(ieorgp ’ct le chef républicain de 
l’Irlande. On croit que M. Lloyd- 
George va rendre public aujour­
d'hui aux Communes le texte mê­
me des propositions qu’il a remi­
ses de sa main à M. de Valéra. 
Celle déclaration éclaircirait la si­
tuation, car certains chroniqueurs 
politiques prétendent que les vues 
des deux hommes d’Etat diffèrent 
suffisamment pour exiger qu’on les 
discute de nouveau.

Toujours est-il' que l’opposition 
des unionistes extrémistes paraît 
s’être accentuée quelque peu par 
suite de • l’entrevue que plusieurs 
dèpirièS ulstéristes aux Communes 
< cit erR\ hier, avec Austen Chamber­
lain, porte-parole officiel du gou­
vernement. La délégation a trou­
vé les explications de M. Cham­
berlain loin d’etre satisfaisantes. 
Inc quarantaine de dissidents se 
sont réunis et ont exprimé par des 
résolutions une grave appréhension 
touchant la politique irlandaise du 
gouvernement. On ignore jusqu’à

quel point cette hostilité de la part 
des unionistes pourra entraver les 
plans du gouvernement. Le Times 
soutient que le soulagement et le 
contentement que produirait le rè 
glcment du problème irlandais dis­
créditeraient l’opposition et assure­
raient au gouvernement une auto­
rité plus que suffisante pour con­
clure la paix avec. l’Irlande.

DE NOUVELLES ENTREVUES
Dublin, 22.—(S. P. A.)— Le Free­

man's Journal exprime l’opinion 
que les conversations vont repren­
dre entre Eamon de Valéra et M. 
Lloyd-George. 11 est évident, écrit- 
il, que leur entrevue d’hier n’aura 
pas été la dernière.

“Une chose, en tout cas, semble 
assurée, continue ce journal, c’est 
qu’il serait intolérable de revenir 
aux conditions monstrueuses et 
impies auxquelles le gouvernement 
britannique soumettait l’Irlande 
avant la trêve.”

Le Irish Times pense que le pu­
blic sera heureux d’apprendre que 
les propositions provenant du ca­
binet de coalition britannique sont 
telles que M. de Valéra n’a pas ju­
gé bon de les répéter tout de sui­
te.” C’est déjà beaucoup, ajoute le 
journal, et nous espérons que les 
réactionnaires ne se concerteront 
pas pour contrc-agir pendant le 
délai malheureux, sinon nécessaire, 
survenue dans la poursuite des né­
gociations.”

AVEC PERSISTANCE.
Belfast, 22. (S.P.A.) — Les ré­

dacteurs de la News Letter, de Bel­
fast, se disent persuadés que tant 
que le gouvernement britannique 
ne présentera pas aux chefs du 
Sinn Fein une proposition catégo­
rique à prendre où à laisser, le 
groupe sinn feincr persrsiera à re­
vendiquer l’impossible, et même à 
faire des menaces de rupture des 
négociations. Les républicains ne 
sauraient être blâmés pour cette at­
titude ferme qu’ils affichent, la 
faute en est imputable au gouver­
nement qui est hésitant et faible.

Un autre organe, le Northern 
Whig, déclarée que les loyalistes ne 
seront pas désappointés si M. de 
Valéra préfère en définitive con­
tinuer le conflit, car, écrit ce jour­
nal. les loyalistes n’ont jamais versé 
dans les illusions. Le rejet d’une of­
fre énergiquement formulée ouvri­
rait les perspectives d’une lutte frn- 
trfeide révoltante, niais au moins 
cela endiguerait le flot de senti­
mentalité et de platitudes où nous 
en sommes arrivés. Si le chef stnn 
feiner retourne à Londres pour 
dire à M. Lloyd George qu’il a trou­
vé une base de pourparlers ou an­
xieux d’en découvrir une, il V au­
ra des appréhensions dans le mon­
de des lova’lstes.

La tuberculose
à diminué

DEPUIS QUARANTE ANS, LE 
NOMBRE DES VICTIMES DE LA 
PESTE BLANCHE A DIMINUE 
DE MOITIE, GRACE AUX EF­
FORTS DES AUTORITES MEDI­
CALES DE LA VILLE — STATIS­
TIQUES.
Le docteur Boucher nous a com­

muniqué, ce matin, un tableau com­
paratif des victimes de la tubercu­
lose depuis une quarantaine d’an­
nées, à Montréal. La gradation est 
constante vers une diminution sen­
sible des décès, en dépit de certai- 

j nés hausses et des baisses occasion­
nelles.

Ainsi en 1877, la proportion des 
décès causés par la tuberculose s’é- 

! tablissart à 3.3â par mille habitants, 
alors que l’an dernier, elle était des­
cendue à 1.32. Les principaux chif­
fres de la gradation sont de 2.59 en 
1900, 1.72 en 1910, et de 1.50 en 
1915.

C’est dire que, lentement, les au­
torités médicales ont mâté la mala­
die depuis qu’elle a fait son appari­
tion il y a plus d’un demi-siècle ; 
clics ont sans cesse restreint son 
champ d’action et limité graduelle­
ment ses progrès.

Aujourd’hui, la peste blanche 
n’est j>as encore enrayée, mais bien 
près de l’être, si les citoyens ap­
puient de leur mieux les efforts des 
médecins vers la fondation d’un 
hôpital des tuberculeux au Mont La 
Salle. La communauté des Soeurs 
de la Providence a assumé la char­
ge du futur hôpital; il manque une 
somme de $160,000 pour amé.nager 
l'ancien monastère des Frères en 
un hôpital.

Ce sont les citoyens de la métro­
pole qui verseront cette somme, en 
souscrivant à la campagne de la So­
ciété Catholique de Protection et 
de Renseignements. Comme prélimi­
naires, la Société organise une gran­
de foire de charité au parc Mance, 
laquelle durera les trois premières 
semaines du mois d’août.

La tuberculose a fait la semaine 
dernière vingt nouvelles victimes.

Le nombre des décès provenant 
des maladies contagieuses s’est éle­
vé la semaine dernière à 29 sur un 
total de 120 cas. La scarlatine a eu 
12 cas et 2 décès; la coqueluche, 8 
cas et 3 décès; la typhoïde, 6 cas et 
2 décès; la diphtérie, 8 cas et 1 
décès.

Les mortalités se totalisent à 208, 
à 206 et à 152 respectivement pour 
les semaines se terminant le 16, le 9 
et le 2 juillet. C’est une diminution 
sensible sur les décès de la même 
période, l’an dernier, alors qu’ils 
ont été de 235, 209 et 176 respecti­
vement.

Les décès d’enfants âgés de moins 
d’un an ont diminué aussi dans une 
proportion notable pour la même 
période de juillet, eette année et 
f’an dernier. Les chiffres, cette an­
née, sont de 97, 88 et 49; et en 1920, 
de 122, 97 et 66.

A LA DERIVE
^"Admiral Farragut”, de la marine américaine, 

est désemparé au large de San Francisco.

San-Prancisco, 22 — (S.P.A.) — 
Le vapeur Admirai Farragut est dé­
semparé à douze milles au nord du 
phare flottant de San-Francisco. 
Une explosion s’est produite dans 
ses turbines, suivant les renseigne­
ments qu’on a pu recueillir ici, ce 
malin. On rapporte que le vaisseau 
s’en va à la dérive nu sein d’un 
brouillard épais. Douze matelots 
préposés au soin dos engins ont clé 
ébouillantés et nn pense qu’un 
d’entre eux va succomber.

L'Admirai Farragut appartient à 
la compagnie de navigation du Pa 
ci Pique. 11 élait parti de San-Fran­

cisco, hier soir, à destination do 
Seattle, ayant â bord des passagers 
c’ des marchandises. On dit que l'é­
quipage du navire en détresse se 
compose de 60 marins et que Je 
nombre des passagers est de 75. Un 
rndiotélégramme reçu à une heure 

‘du matin de William Hall, capitai­
ne du navire, a répandu la nouvel­
le de l’accident. Ia- remorqueur Sca 
Fugle est immédiatement parti d’ici 
au secours du Farragut. 1! lui fau­
dra naviguer plusieurs heures avant 
de le rejoindre, car le brouillard 
nuit beaucoup.

La compagnie croit que son vais­
seau ne sombrera pas.

DETOURNEMENT 
D’UNE GROSSE

SOMME
UNE INSTITUTION FINANCIERE 

DE CETTE VILLE SE SERAIT 
FAIT EXTORQUER AU MOINS 
$20,000 PAR UN DE SES COMP­
TABLES.
Ou parle, dans le monde des 

agences privées de détectives, d’un 
détournement important qui aurait 
été commis dans une succursale 
d’institution financière importante, 
rue Saint-Denis, dans le nord de la 
ville. Il s’agit de la disparition d’un 
coin] table, qui a laissé dans la cais­
se du bureau en question un déficit 
d’au moins vingt mille piastres.

Le jeune homme en question, de 
famille honorable, marié et père de 
famille, est disparu de la ville lundi 
soir. Porté malade mardi et mercre­
di, il était encore absent jeudi ma­
tin. On n’a pu le retracer à son do­
micile, hier, et Ton a soupçonné 
que ses livres pouvaient bien ne 
pas être en ordre. Un bref examen 
a révélé qu’en fait il a dû détour­
ner, depuis moins d’un an, au delà 
de dix-neuf mille piastres, La chose 
est d’autant plus étonnante que le 
jeune homme était un employé mo­
dèle, qu’on ne lui connaissait aucun 
vice, et qu’on lui faisait toute con­
fiance.

Aux dernières nouvelles, on ne l’a 
pàs encore retracé; une agence pri­
vée de détectives le recherche, pour 
le compte de la compagnie d’assu­
rances qui garantit 1 institution fi­
nancière en question contre les 
abus de confiance de ses employés.

Le “Minnedosa” 
est en route

CETTE TENTATIVE 
DE MEURTRE

JOHN McCARRY ET MIKE SULLI­
VAN COMPARAISSENT DEVANT 
LE MAGISTRAT LEFT.

Au collège de Saint- 
Laurent

DE NOMBREUX CHANGEMENTS 
SONT FAITS PARMI LE PER­
SONNEL DE CETTE INSTI TU­
TION

En train de s’améliorer
Londres, 22. — (S. P. A.) — 

Dans son rapport hebdomadaire, la 
section du Board of Trade qui s’oc­
cupe des travailleurs, démontre que 
lu situation industrielle est en 
train de s’améliorer en (irarde- 
Brct:igne. Le nombre îles chômeurs 
a diminué de cent mille en huit 
jours. On attribue eette renaissan­
ce de la vie ouvrière au fait que 
les mineurs se mwi! remis à l’oeu­
vre après une longue grève qui 
nuisait aussi aux corps de métier 
cl aux commerçants.

On le voit, les affaires offrent 
des perspectives plus brillantes, et 
nn espère que les sans-travail dimi­
nueront vite en nombre, comme le 
permettent de le rroire les statis­
tiques du ter au 22 de juillet.

l^s Anglais cherchent des débnui 
ehés pour exporter leur charbon. 
Us ont pour ainsi dire été évincés 
des marchés pendant la grève par 
les commerçants de charbon des 
Etats-Unis, et du Canada. Les mi­
neurs eux-mêmes reconnaissent 
qu" le recouvrement du commerce 
du combustible est essentiel à la 
prospérité nationale.------------n----------- .

Plus démocratique
Tokio. 22, — (S.P.A.) — On croit 

ue la visite du prince héritier Hi- 
nhlto en Europe va contribuer à 
léniocratiser le cérémonial à la 
lour du Mikado. Il est probable 
pic les coutumes en vogue ehex les 
amllle* royales européennes vont 
tro copiées par la famille impéria­

le du Japon. Par exemple, i! de­
viendra permis, dil-on. de faire pa­
raître dans les journaux el les re­
vues des photographies de i eur.s 
Majestés japonaises et de leurs en­
fants. I^es gardes miM»aircs qui 
sont toujours de faction quand un 

I membre de la famille impériale fait 
i une visite quelconque en dehors du 
palais seront de beaucoup amoin­
dries.

Ce bébé
Berlin, 22. — (S.P.A ) - Redou­

tant q,i il 7,0 devienn * jilus tard un 
dangereux, communiste parte qu'il 
est n* à Vienne, 1rs autorités bava­
roises de Munich ont refusé de lais­
ser empoelex en Allemagne un bébé 
de dix semaines qu'un riche couple 
de Munich avail choisi comme en­
fant adoptif.

De la difficulté
Smyrne. 22. — Los nationalistes 

turcs ont. parait-il, de la misère A 
se replier d’kaki-Schchi- sur Ango­
ra. La ligne de défense KovnliP»- 
Aughin. où. il y a trois mois, l'of­
fensive hellénique fui enravee. est 
complètoement cernée et les soldats 
«lires stationés dans ce saillant sont 
considéré» comme prisonniers.

Le chef des nationalistes otto­
mans. Mustapha Kcmnl-pnrha, au­
rait échappé au mouvement d'en- 
crrclement et serait en foule vers 
Angora, sa capiUdo.

Quelques changements ont eu lieu 
récemment dans le personne! du 
collège de Saint-Laurent. 1^ R. P. 
Ph. Vanier, qui était préfet des 
études, s'en vu à Québec; son suc­
cesseur n’est pas encore nommé. Le 
R. P. Daoust, qui était préfet de dis­
cipline, est nommé vicaire à la pa­
roisse de Saint-Laurent et est rem­
placé par le R. P. Beaulieu de Iæ 
maison de Carillon. Le H. P. Doi- 
ron. qui était professeur au collège 
est envoyé à l’Université Saint-Jo­
seph de Memratncook, comme pro­
fesseur de musique; Je B. P. Cyc, de 
cette même institution le remplace, 
à Saint-Laurent. Le B. P. Crevier, 
demeure supérieur et l'économe est 
encore le R. P. Marte],

Le collège de Saint-Laurent est 
sous In direction des religieux île 
Sainte-Croix.

• John McCarry et Mike Sullivan, 
tous deux accusés de tentative de 
meurtre sur la personne du gérant 
de l’Hôtel Clarendon, à Sainte-An­
ne de Bellevue, ont subi leur enquê­
te ce matin, devant le magistrat 
Leet. L’examen volontaire a été 
fixée au 2<8. Le seul témoin enten­
du a été le gérant de l’Hôtel, M. 
Armand Lefebvre. II a déclaré que 
le 9 courant, les accusés se sont 
présentés à l’hôtel et qu’ils ont de­
mandé de la boisson. M. Lefebvre 
leur a répondu qu'il n’en avait pas. 
Les accusés ont protesté et une 
chicane s’est élevée' et finalement 
les intrus ont été mis à la porte. 
Plus tard dans la nuit ils sont re­
venus et ont tiré des coups de feu 
dans les fenêtres. Ils se ont pré­
sentés de nouveau le lundi suivant 
et ont répété leur demande. Le 
gérant leur a fait la même répon­
se. C’est alors que McCarry a sor­
ti un revolver. II s’apprêtait à 
faire feu, lorsqu’un homme qui se 
trouvait sur les lieux, a vu I».1 ges­
te et lui a saisi le poignet. Le 
coup est parti et la balle est allée 
se loger dans V plafond.

Mobilisation générale
Belgrade, 22 - (S.P.A.) — Le 

gouvernement albanais a décrété ta 
mobilisation générale de tous les 
hommes entre dix-huit et quarante 
ans. pour réprimer la révoJle des 
Mirdites. qui ont proclamé une ré­
publique indépendante et élu Mar­
co Djoni comme président.

L’affaire de la “Presse” 
est remise

L’enquêleê dans In cause de 
MM. Eugène et Edouard Ber- 
thiaume. accusés par leur frère 
Arthur de s’êlre approprié» une 
somme de $120,000, qui devait 
avoir lieu ce matin, en (Tour de 
police, n été remise à mercredi 
prochain, le 27, du consentement 
des deux parties, qui sont actu­
ellement à plaider un bref d’in­
jonction en Cour supérieure.

Le prochain congrès
Toronto, 22. (S.P.C.l —■ Mgr Mc­

Neil. archevèmiF de Toronto, a été 
averti officiellement par Mon Emi­
nence le cardinal Bégin de Québec, 
que le prochain congrès eucharis­
tique national se tiendra dans la 
ville de Québec, en 1922.

Chevalier de St-Grégoire
Nous apprenons que M. Alphonse 

Bonaud. de Montréal, n été fait che­
valier ne l'Ordre de Saint-Grégoire 
le Grand.

Au poste d’ingénieur 
adjoint

Le commissaire du service civil 
municipal fera subir des examens 
aux candidats qui se présenteront 
pour obtenir le poste d’ingénieur- 
adjoint au service des travaux pu­
blics.

Il a émis une circulaire qui ren­
ferme tous les renseignements né­
cessaires que voici:

Ingénieur-adjoint, arpentages et 
projets, tirade / Ne serontHdmis 
à Texndjen que les ingénieurs ac­
tuellement à l’emploi de la ville 
L’examen aura lieu à 1 h. 30 p.m. le 
28 juillet 1921, à l’hôtel de ville. 
Premier traitement: $2.100 par nn. 
somme qui sera augmentée sur re­
commandation pour services effi­
caces de $120 par année jusqu’à ce 
qu’un maximum de $2.460 ait été at­
teint.

Parties de l’examen et valeurs re­
latives: épreuve écrite, 5; français 
et anglais. 2; instruction et expé­
rience. 3: Qualités requises: ins­
truction équivalant à celle d'un in- 
gânieur diplômé d’une université 
connue; trois ans d’expérience des 
travaux d’arpentages et de projets 
ou de construction; connaissance 
des travaux d’arpentages et de pro­
jets municipaux; aptitude à prépa 
ror plans, devis et rapports; par­
ler et écrire le français et l’anglais: 
aptitude à surveiller les travaux.

M. Sauvé, arbitre
Une délégation des employés du 

tramway est allée rencontrer M. 
Arthur Sauvé, à Saint-Benott, pour 
lui demander d’accepter d’être leur 
représentant, dans le conseil d’ar­
bitrage qui réglera le différend en­
tre la Compagnie et ses employés, 
à propos de salaire.

M. Sauvé n’ayant pas voulu leur 
donner une réponse définitive n 
cause de nombreuses occupations 
et d'engagements qu'il a pris, MM. 
Champagne Bourbonnière et Hébert 
sont retournés à son bureau, 43 Cô­
te de la Pince d’Armes, jiour insis 
ter auprès de lui. Il leur a donné 
jusqu’à ce malin, pour répondre.

Ce matin, M. Sauvé doit envoyer 
une lettre à M, Champagne pour 
dire s'il accepte ou non. On croit 
qu’il acceptera.

Des plaintes
A la séance du conseil, cet après- 

midi. M, Lamarre fera une interiwl- 
latioti à la commission au sujet des 
salaires que les entrepreneurs des 
travaux de la ville, paient à leurs 
ouvriers, il n reçu de* plaintes que 
Véebrllp est moindre que relie en 
vigueur dans les autres chantiers 
indépendants.

CE PAQUEBOT A QUITTE LIVER- 
POOL AUJOURD’HUI ET ARRI­
VERA A MONTREAL JEUDI 
PROCHAIN. — LE “ RAPIDS 
QUEEN”.
La compagnie White Star a acheté 

trois grandes résidences, rue Duke, 
à Liverpool, qu’elle convertira en 
un spacieux hotel pour l’usage des 
immigrants voyageant à bord de 
scs navires, et obligés de passer 
quelques jours dans cette ville en 
attendant le départ des navires.

La compagnie prendra soin de tous 
les immigrants, et s’occupera de l’a­
chat de leurs billets jusqu’à leur en­
droit de destination. Le nouvel hô­
tel portera le nom de “Oceanic Ho-

I-es grandes compagnie de trans­
port sont à organiser des voyages 
pour l’Egypte. Un grand nombre 
de touristes manifestent de plus en 
plus le désir de visiter ce pays ainsi 
que la Méditerranée et la Terre 
Sainte, au cours de la prochaine 
saison.

LE “RAPIDS QUEEN”
Le navire “Rapids Queen” qui, de­

puis plusieurs mois se trouvait aux 
chantiers maritimes de Sorei pour 
réparations, a pu reprendre le fleu­
ve hier après-midi. Le “Rapids 
Queen” a subi une toilette complète. 
Il fera le service abandonné par le 
“Rapids King”, à la suite de son ac­
cident survenu samedi dernier.

MOUVEMENTS DES NAVIRES
Le "Sicilian” est arrivé au Hûvre, 

aujourd’hui. Tl se rendra demain, 
à Londres.

Le “Minnedosa” quitte aujour­
d’hui Liverpool, pour Montréal.

Le “Tunisian” quittera Glasgow 
demain, pour Montréal.

iL’“Aquitania”, de la ligne Cu- 
nard, est attendu à New-York, pour 
demain matin, venant de Souïliump- 
ton et Oherboirrg.

Jje “Cedric” quittera Liverpool 
demain, pour New-York.

Le “Findland” quittera New-York 
demain, pour Plymouth, Cherbourg 
et Anvers.

Le “Paris” est attendu aujour­
d’hui à New-York, venant du Ha­
vre.

Ix; “Celtic” quittera New-York 
demain, pour Liverpool.

iL’“Empress of Japan” est atten­
du aujourd’hui, à Yokohama.

ARRIVAGES D’HIER
“Oevre” , E. Fingalsen. Hauge- 

sunrl, T.-R. McCarthy, Reigd 
“Ernemore”, J. Taylor, Madeira, 

Furness Withy Co.
‘Turcoman”, S. Bolton. Avon- 

mouth, White Star-Dominion Line.
“Hyp a thin”, Birkenhead, Mc­

Lean, Kennedy, Ltd.
DEPARTS D’HIER

“Manchester Port”, G.-M. Mitchell, 
Manchester, Furness Withy Co.

“Villemoes”. J. Erick sen, Reykja­
vik, Walford Shi pin g Co.

“Canadian Rancher”, P.-M. Dick­
son, Anvers et Londres, de la mari­
ne du gouvernement.

DANS LE PORT 
“Gilda”, TTios. Harling and Son. 
“Canadian Explorer”, de la ma­

rine du gouvernement.
“Canadian Runner”, de la mari­

ne du gouvernement.
“Hnlesius", McLean, Kennedy, 

Ltd.
“West Krhar", Robt. Reford. Ltd. 
“Dunaff Head”, McLean Kenne­

dy, Ltd.
“Ville d’Ys”. aviso français. 
“Canadian Pioneer", de la ma­

rine du gouvernement.
“Canadian Ranger", de In mari­

ne du gouvernement.
“Peebles". T-R. McCarthy. Rrgd. 
“Wyneote", Furness, Withy Co. 
“Mongolia", Walford Shipping 

Co.
‘Westioboe”. Robt, Reford Co. 
“Grey County”, Canada Steam­

ship Lines.
“Vennonla". Robt. Beford Co. 
“Nleuwemaas,”, VtoLean. Kenne­

dy. Ltd.
“Hastings County", Canada S. S. 

Lines.
“Lord Londonderry”, McLenn, 

Kennedy. Ltd.
“Stnrfjcld, Me!.ran, Kennedy, Ltd. 
“Canadian Mariner", dr la ma­

rine du gouvernement.
“Oristnno". Furness. Withy Co. 
"Sonierdn", T.-R. McCarthy, 

Rrgd.
“Pretorinn", C. P. R.
"Avlcstone’’, McLean, Kennedy, 

Ltd. ‘
"Fngernas”. McTjcan, Kennedy, 

Ltd.
“Victorian", C. P. R. 
“Srundlnavlnn", C. P. R. 
"Satirrnin”. Robt Heford Co.
“Bothweir’, C. P. R.
“Canadian Coaster”, de la marine 

du gouvernement.
“Reccn'*, Thos. Harling and Son. 
“County of Cardigan”, Furness, 

Withy Co.
“Melmore Head”, MVcLenn, Kenne­

dy. Ltd.
“Canadian Fisher”, de la marine 

du gouvernement.
"Western Plains”. Robt. Reford 

Co
Tmrd Downsihire". MW-ean, Ken­

nedy, Ltd.
“(Vvre", T.-R. McCarthy. Regd. 
“Ernemore, Furness Withy Co. 
“Turcoman", White Star-Domin­

ion Line.
--------------------•—

Requête accordée
Le juge Imranaer n accordé une 

requête de bref de mandamus ci» 
matin en cour de nratlqur dans la 
rause de Auguste Lefebvre, de St- 
Philippe de Lapralric, contre Geor-

L’AFFAIRE SE POURSUIT
Me N.-K. Laflamme tente de prouver, ce matin, 

dans l’affaire de la “Presse” que l’élection 
des directeurs de ce journal faite au mois de 
février était régulière.

Lu cause des MM. Berthiaume 
s'est continuée, ce matin, à onze 
heures, en Cour de pratique. M. Ar­
thur Berthiaume a passé toute la 
séance sur la sellette, questionné 
par Me N.-K. Laflamme. Mes Rodol­
phe Monty et Geoffrion ont échangé 
quelques propos avec Me N.-K. La- 
flanime et ont soulevé nombre d’ob­
jections. Me Laflamme s’est attaché 
spécialement au fait d’une assem­
blée des directeurs qui aurait eu 
lieu en février dernier que M. Ar­
thur Berihiaurne a qualifiée de sem­
blant d’assemblée et où il aurait été 
décidé d’accorder aux actionnaires 
de la Presse une somme de $50,000 
que M. Arthur Berthiaume aurait 
distribuées. Il a tenté de prouver 
que M. Arthur Berthiaume n'agis­
sait pas sous l’effet de menaces 
mais librement et que l’élection des 
directeurs nu mois de février a été 
régulière.

L’affaire se continue cet après- 
midi.

REGLEMENT POSSIBLE 
Il est possible que l’affaire des 

frères Berthiaume, dont les tribu­
naux sont actuellement saisis, soit 
réglée à l’amiable.

M. Arthur Berthiaume insistait 
jusqu’ici pour faire nommer en qua­
lité de fiduciaire, en remplacement 
de feu le notaire Mainville, M. Pam­
phile du Tremblay, marié à une de­
moiselle Berthiaume et conséquem­
ment son beau-frère de même que 
celui de ses deux frères.

MM. Eugène et Edouard Berthiau­
me s'opposent fortement à la nomi­
nation de M. du Tremblay. Il est 
possible que l’accord se fasse entre 
les frères sur un tiers qui, sans être 
de la famille, est depuis longtemps 
en relation avec la Presse et jouit 
de la confiance des deux groupes.

C’EST UNE CRISE
La presse française considère que le différend an­

glo-français relativement à la Haute-Silésie 
est très grave. — Des commentaires.

Paris, 22 — (S.P.A.) — La con­
troverse anglo - française suscitée 
par la demande de la France relati­
vement à Tenvoi de renforts alliés 
en Haute-Silésie est encore consi­
dérée comme une crise, du moins 
par les journaux français. On dit 
que le président du conseil, M. 
Briand, va, après une consultation 
avec scs ministres, exposer de nou­
veau la situation au président de la 
république, M. Millcrand, et insis­
ter sur Turgence d’èxpédier de 
nouvelles troupes prêter main-forte 
à celles qui sont déjà rendues depuis 
des mois en Silésie.

On s’attend à Paris à recevoir 
dans le cours 'de la journée la ré­
ponse de Berlin, à la protestation 
du gouvernement français contre les 
agissements allemands dans le ter­
ritoire silésien. Le Petit ’Parisien 
croit que cette réponse n’aura que 
peu d’effet sur la situation. Il ex­
prime de la surprise à constater 
que le gouvernement britannique 
interprète d'une façon toute diffé- 
renle la communication provenant 
«de la haute commission alliée à 
Oppeln et il demande avec instance 
qu’on publie le texte afin d’établir 
que la version française est correc­
te. Cette note, à fla rédaction de la­
quelle le haut commissaire silésien 
anglais a coopéré, dévoile le besoin 
de troupes nouvelles.

Au sillet du traité de Versailles 
et du plébiscite qu’il commande 
pour fixer le sort de la Silésie, le 
Petit Parisien déclare que la Fran­
ce ne sera satisfaite que lorsqu'elle 
aura l’assurance que l’Allemagne 
est impuissant#, car la France sait 
très bien que si sa voisine peut Je 
nouveau absorber la Pologne et les 
autres Etats du Danube, le monde

verra se perpétrer encore une rots 
les horreurs de ces derniers siècles. 
La France a promis de prendre la 
défense des pays issus du traité de 
paix, et seule, elle peut empêcher 
les techniciens de Berlin, ue Mu­
nich et de Vienne d’organiser une 
nouvelle Europe à leur goût.

Pertinax écrit dans l'Echo de Pa­
ris que Londres et Paris ont deux 
politiques contraires vis-à-vis de 
l’Allemagne. Pour lui, l’Angleterre 
met sa confiance en la parole don­
née de l’Allemagne et aux accords 
conclus à l’amiable. Elle n’escomp­
te qu’une exécution régulière du 
traité de Versailles.
LA FRANCE SERA RESPONSABLE

Berlin, 22 — (S.P.A.) - M. Orad- 
nauer ininisfre de JTntériêur, dé­
clare aujourd'hui dans le Tagcblatt 
que la France portera les responsa­
bilités, si une insurrection polonai­
se éclate en Haute-Silésie. Bien 
qu’une prompte décision concer­
nant cette région, dit le ministry, 
pourra faire éviter une cataslrophç 
La situation y est critique. II ne 
pourra se produire de soulèvement 
parmi les Polonais de la Silésie que 
si la France désire q\.’il se produi­
se. “Noua avons peine à croire, con­
tinue M. Grnrinnucr, que Paris at­
tribue sérieusement à l’Allemagne 
des projets menaçants. En réalité, 
ce dont se plaint la note française 
remise à Berlin, c’est que la popu­
lation allemande de la Haute-Silé­
sie ne veut pas se trouver sans dé­
fense en face d’attaques polonaises 
possibles. Lorsque la question sera 
tranchée, il faudra que les organi­
sations de troupes allemandes soient 
sur les lieux pour prendre la place 
des soldats alliés qui se retireront.”

ges Amédéo Leblanc, notaire et se­
crétaire trésorier de ladite munici­
palité.

Le 18 juillet 1921, le demandeur 
a signé une formule d’application 
notir obtenir un permis de bière de 
la Commission des Liqueurs.

Ladite formule contient un cer­
tificat qui doit être signé par le se­
crétaire-trésorier de la municipa­
lité. Le but de ce formulaire est 
de s’assurer qu’il n’y a pas eu de 
règlement de prohibition passé 
dans la paroisse.

Le demandeur allègue que pareil 
règlement n’existe pas dans la pa­
roisse, mais que le secrétaire tré­
sorier a refuse tout de même d’ob­
tempérer à la demande (lu’il lui a 
faite de signer le formulaire.

Le défendeur n rétorqué qu'il 
existait un règlement prohibitif 
des boissons mais qu’il a été brû­
lé lors d’un incendie ainsi (pic 
d'autres documents. Le demandeur 
prétend que la chose est absolu­
ment fausse. Le juge a accordé le 
bref de mandamus.------------- 1-------------

Il poursuivra la ville
Sam Schacter a présenté une rr 

quête, ce mutin, devant le juge Lo- 
ranger en Cour de pratique, pour 
avoir la permission de poursuivre 
la ville de Montréal pour un mon­
tant do $25,1)0(1, “in forma paupe­
ris”.

On se rappelle que cet hiver le 
bris d'un conduit principal de Tn- 
quedur a provoqué une inondation 
si rapide que deux enfants du de­
mandeur ont été noyés. Toute la 
maison a élé quasi submergée et 
les meubles et effets mis hors de 
service. Le demandeur demande 
des dommages el a présenté une 
requête dans re hut. Il allègue 
qu'il n'a plus le sou et que depuis 
trois mois il est à l'hôpital. La 
requête a été ariTirdée.

En retard
Toronto. 22 — (S.P.A.) — Les

Filuks abondantes et la chaleur pro- 
ongée font que les foins ne sont 
pas avancés dans l’Ontario. La ré­

colte du grain va être a faire avant 
que la cntvpe et l’èllgrafigement du 
foin ne soit terminé, si les cultiva­
teurs ne réussissent à se procurer 
promptement un grand nombre 
(d'aidci.

A coups de revolver
Paris, 22 (S. P. A.). — Au conv 

mencement du mois de juin, M. 
François Lefebvre, ingénieur fran­
çais, directeur d’une usine méMlut- 
gique de Barcelone, congédiait nn 
employé, l’Espagnol Poch, âgé de 
20 ans.

Huit jours après, vers onze heu­
res du matin, au moment où l'usine 
était en pleine activité, Poch péné­
trait le plus tranquillement du mon­
de dans le bureau de l'ingénieur et 
lui tirait à bout portant plusieurs 
coups de revolver. M. François Le­
febvre fut tué net.

Ce drame, pour rapide qu’il eût 
été. avait eu de nombreux témoins. 
Pas un ne songea, à aucun moment, 
à intervenir. Les groupes d'ouvriers 
(jue Poch, en s’en allant, rencontra 
dans la cour de l’usine, s'écartèrent 
pour lui livrer jnissnge. Le concier­
ge s’effaça devant lui. Inutile d’a­
jouter que l'assassin n'a point enco­
re été arrêté.

Pas nlus que n’ont été arrêtés tes 
assassins de quatre autres Indus­
triels français qui, dans des condi­
tions à peu près Identiques, furent 
tués soit h Subudell, soit à Barce­
lone.

Ajoutons que douze industriels, 
également français, ayant reçu des 
menaces de mort — menaces tou­
jours suivies d'effet — ont préféré 
ne point courir les risques de l'aven­
ture, et sont rentrés en France.

M. Emmanuel Brosse, ancien sons- 
secrétaire d’Etat, député des Py­
rénées-Orientales. ému des atten­
tats successifs dont nos nationaux 
sont victimes sur la terre d'Espagne, 
se propose de poser une question 
nu gouvernement à ce sujet.

Des mesures de sauvegarde doi­
vent, selon lui, être prises, d’accord 
avec le gouvernement espagnol.

PEARL WHITE, DEVANT LE 
MAGISTRAT.

Pearl White, qui n'a rien de 
commun avec l'actrice du cinéma 
du même nom, n subi son examen 
volontaire devant le magistrat Cus­
son, hier nprês-midt, sur différen­
tes neeusnltons de vol. Elle n chois) 
un procès par Jury. Jusqu’Ici elle a 
à répondre à cinq accusations de 
vol portées contre elle par l’Asso­
ciation des marchands de Montréal.
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D'EMPLOI > — !■•«■'* t* 
i**U, 1* tout, «t 1 Ma pur mat lappUatia- 
tetn.

DEMANDES D’ELEVES i — jaïqn’à SI 
in*u. SI Maa, H I aaa par mot aappMm 
taira.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES : — 
juaqa’à II mot*, SI aaaa, 1 aaa par mot aup- 
plàmaatalra.

CHAMBRES A LOUER : — Il Maa Jaa. 
qu'à II mata, 1 aaa par mot aapplcmantalra.

TROUVE : — iaaqa'à II mata, 21 aaaa, 1 
aoa par mot aappllmantalra,

PERDU : — iaaqa’à 21 mate, » aaaa, 
aaa par mat aapplâmantaira.

MAISONS. MAGASINS, ETC., A LOUER 
— jusqu’à tt mata, SI aaaa, I aaa par mot 
auppllmtntalra.

A VENDRE : — Jaaqa’à II mata, tt mbi, 
1 aaa par mot aappUmontaira.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif aar 
damanSo.
. AVIS LEGAUX « — Il aaaa la llpna apato.

NAISSANCES. DECES, MESSES t — M 
loo, par Inaartion.

REMERCIEMENTS : — 10 aaaa.
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON­

NELLES, ETC. : — 11.00 par inaartiaa.

SITUATIONS VACANTES

ON DEMANDE un ordanlaateur et un gé­
rant de vente* de première compétence : 
devra pouvoir s'adapter à la vente d’ac­
tions et aux diverses opérations qui ae rat­
tachent à l’organisation de la mise en con­
serves coopérative domestique des produits 
de la ferrpr, maintenant en opération, et 
qui demande de l’enthousiasme, de l’éner­
gie, de la clairvoyance et du talent d’or­
ganisation. Cette offre comporte pour 
l'homme d’initiative et avisé une situation 
unique et qui peut devenir très rémuné­
ratrice. En offrant vos services, mention­
ner Age, capacités, expérience et référen­
ces. Absolument confidentiel. S’adresser à 
boite postale 94.

OUVRAGES EN CUIVRE
Adresset-vous, pour ouvrages neufs ou 

réparations de tous genres, avec nickelage, 
dorure, argentage, ornements d'églises. Les 
Ouvrages d’Art en Cuivre Limitée, 250 Bea­
ver Hall.

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS MECANICIENS demandés. 

Suives les cours, jour ou soir. Licence ga­
rantie, position assurée. Cours privés pour 
dames. S’ad. Coulombe, 708 Demontigny Est. 
Tél. Est 4344.

ACCORDEUR DE PIANO
ALEXANDRE GERMAIN

Accordeur de pianos, réparations de tou- 
ies sortes, ouvrage garanti ; ancien profes- 
\eur d'accordage à Nazareth. S’adresser No 
132 avenue Mont-Royal Est. Tél. St-Louts 
1748 ou Calumet I405J.

COLLEGE DE BARBIERS
Voulez-vous occuper une excellente pn»J* 

lion, avec le plus haut salaire payé y Quel- 
jues semaines d’apprentissage suffisent ; 
lystème moderne. Position assurée, pourcen­
tage payé en apprenant. S’adresser Molcr 
üsrbcf College, Il St-Laurent.

A VENDRE
OEUFS ET VOLAILLES 

Nous sommes maintenant prêts, avec des 
,ujcts de choix, pour vos expositions loca- 
,es. Demandez notre brochure, Illustrée do 
30 gravures, des races de poules, canards, 
oies, dindes, pigeons, faisans, paons, pin-
r;

des. pig—. -------- _ _
tades, etc,, à 25 sous par poste. Indispen­
sable. Cartes postales en couleurs stricte­
ment naturelles, de toutes les races, a 10 
sous chacune. Collection de 12 cartes, 91-00, 
25 cartes, *2.00. F.xtra spécial : 30 belles 
poules Mlnorque noires, à *2.50 pièce. Pou­
le Gampine dorée, avec 11 poulets de trois 
semaines, 110. Dinde avec 8 dindons de 
4 semaines. *15.00. Extra choix. Beaux trios 
d’oies de Toulouse ou Emhden, trios de pin­
tades, *8. Pigeons-voyageurs, aucune nuan­
ce, Jeunes. *2.50 la paire. Tumhlr.rs Jaunes, 
*4. Fantatls noirs, *4. Hiboux blancs, *5. 
Pie-grièche bleu-mari ne, *4.00. Hirondelle 
bleue. *S. Archange], *5.00, Carneaux, *9.10. 
Tourterelles Jaunes. *4. Coupe Trurnpetter 
allemand noir, *7. Coupe, bleu anglais, *5. 
Turbltts. aile noire, *3.50. Coqs pour expo­
sition, toutes les races. Garantis plaire. 
Prix sur demande. Ecrivez vos besoins. In­
cluez toujours timbres pour réponse vite 
et assurée. Im Ferme Avicole Yamaska, St- 
Hjacinthe, Qué.

DIVERS
NOUS OFFRONS aux vendeurs qui ont un 

sens des affaires bien avisé une occasion 
excellente de se faire un gros salaire en 
vendant aux fermiers un article de grande, 
valeur. On devra fournir des garanties. Té­
léphonez Main 8165 et fixez rendez-vous.

EDUCATION
L’anglais enseigné par la poste

Ils la Ucon
Tout» dernière méthode. Résultats snrprt- 

nsnts en quelques ssmslnet.
Je garantis par écrit faire lire, écrire et 

parler mon élève en anglais dans l'espace 
de 0 leçons. Etablie II y a 12 ans.

Ecrire pour détails :
Bile BLANCHE FISHER, Dept. 70,
11*4 ar. Lexington, Now-York, N.Y.

REPARATIONS
MEUBLES de toutes sortes poils et rem­
bourrés ; matelas et Waldorf refaits. 
Echangeons meubles neufs contre vieux.
Rolland Frères et Ole, 12(4 St-Denis et 
Laurier. Bt-Loule *37w.

SERRURIERS

E. TELLIER
serrurier-armurier, 268 Dorchester Est, an­
gle Ssint-Denis, Montréal. Expert en répa­
rations de gramophones, serrures, clefs, ar­
mes à feu. Prompt travail. Satisfaction
garantie.

INSTITUTRICES
demandées pour rnsetgnrr au Témlscamln- 
gur, à St-Brunn de Gulgucs. l^s taux d’en- 
geignement sont de *300.00 pour diplômepoi
élémentaire, et a.725.00 pour diplôme tnodè 
le ; de plus, *25.00 pour ménage et alluma 
ge du poêle.

Frorlnrr de Qléboc 
Dietrlrt de Mtalrial

No 159.
i Cour Supérieure

EDOUARD CLERMONT . cordonnier, des 
cite et district de Montréal, demandeur, 

contre
JAMF„S D. THURBKR. autrefois hôtelier de 

Charlemagne, comté L’Assomption, dis­
trict de Jollftte, aujourd'hui des cité et 
district de Montréal, défendeur.
Il est ordonné nu défendeur de comparaî­

tre ilans le mois.
Montréal, 19 Juillet 1921.

A. MOREAU, 
Dépu té-Proton otalre. 

OURRIN ET RENAUD.

lace de Qa4bec 
Ut d* Menlréal
2747.

;.|Cour Supérieure
Dame Alblna Chevalier, demanderesse, 

contre Joseph Rlnprl, défendeur. Une action 
en séparation de biens a été instituée en 
cette cause le 30 ]ulii_ tr*21- Montréal, le 30 
Juin 1921. VAN1ER ‘ 
la demanderesse.

ET VAN1KR. avocats de

Gouverneur intérimaire
Toronto, 22. — Le jutto en chef 

»lr William Mulock a prêté germent 
hier comme iieutcnnnt-Kouverneur 
intérimaire de la province durant 
Tabience du lieutenant-gouverneur 
Clarke qui prend un repos de trois 
moii pour refaire ta santé.

Un écho de la 
St.-Jean-Baptiste

ON DONNE UN BANQUET HIER
SOIR, AU CLUB DES JOURNA­
LISTES, AUX ORGANISATEURS
DE LA FETE DES CANAD1ENS- 
FRANCAIS.
MM. J.-O. Renaud, député, et Luc 

Rochefort, courtier, ont offert, hier 
soir, un banquet aux membres du 
comité général de la célébration 
de la Saint-Jean-Baptiste, organisée, 
cette année, par les dlx-sept sec­
tions des parties nord et est de 
Montréal. Le banquet, qui a eu lieu 
au Club des Journalistes, 406, carré 
Phillips, était sous la présidence 
d’honneur de M. Léon Trépanlcr. 
Voici les noms des convrves:

MM. Victor Morin, J. O. Renaud, 
Luc Rochefort, J. P. L. Bérubé, 
Henri L. Auger, le docteur J. P. 
Gadbois, Léon Trépanier, J. F. Gin- 
gras. L. M. Cornelller, J. O. Pincault, 
H. Giguère, Alexandre Deschamps, 
Zacharie Filiatrault, H. Dubois, J. 
W. Cadieux. J. O. A. Laroche, J. H. 
Gagnon, Ed.' Machet, F. M. Roberge. 
J. A. Bariteau, Léon Dugas, Ernest 
Brossard, Pierre Arbour, G. A. Ar­
chambault, J. Aimé Mignault, Jo­
seph Provençal, Edmond Dubois, 
E. Giroux, S. Mathieu, M. Vcrdon, 
le Dr G. A. H. Dufresne, Emile Pi­
geon, Guido Morel, Philippe Mo- 
quin, R. Bastien et quelques jour­
nalistes.

Les orateurs qui ont pris la pa­
role à l’issue du banquet se sont 
tous déclarés on ne peut prus satis­
faits des résultats obtenus, cette 
année, par la célébration de notre 
fête nationale.

M. Léon Trépanier a révélé quel 
avait été le but ultime des efforts 
de la célébration cette année, a 
Montréal, de notre fête nationale, 
en disant que les sections Nord et 
Est ont voulu affirmer le caractère 
national du 24 Juin et proclamer 
que ce jour doit devenir un jour 
férié, non seulement dans la pro­
vince de Québec, mais dans toutes 
les provinces du Canada, lesquelles 
comptent de forts groupements de 
compatriotes. Il serait blessé dans 
son âme de Canadien français de 
voir scs compatriotes de langue et 
de religion demeurer en reste avec 
l’élément orangiste de la province 
voisine. Les défilés du 24 Juin, a-t- 
il dit, se doivent d’être innombra­
bles. afin de témoigner ainsi de 
l’union et de la force de notre race.

M. Léon Trépanier, en sa qua­
lité de. président des sections Nord 
et F,st de la Société Snint-Jenn-Bap- 
tste, a remercié tous ses dévoués 
collaborateurs.

M. Victor Morin a remercié les 
organisateurs de la célébration de 
Saint-Jean-Baptiste dans le nord 
et l’est de la ville, d’avoir établi 
le principe que la Saint-Jean-Bap- 
tlste doit se célébrer le 24 juin et 
que ce jour a besoin d’être pro­
clamé jour férié. Il verrait, en ef­
fet, dans l’opinion des Intelligen­
ces et des coeurs des Canadiens 
français, ce jour-là, un témoignage 
non équivoque de notre volonté de 
rester nous-mêmes et réfractaires 
à l’anglicisation. Or, Il constate avec 
Joie que notre nationalité grandit 
chaque jour davantage et nènètre 
dans tous les domaines de la civi­
lisation canadienne, heureux pré­
sage qui dénote plus d’énergie et 
plus de persévérance dans la pour­
suite d’un but commun, la grandeur 
de la race.

MM. Renaud et Rochefort ont 
tous deux ensuite pris la parole. 
M. Renaud, parlant à titre d’agri­
culteur. a recommandé le retour à 
la terre et préconisé toute propn- 
ennde dans ce sens, tandis que M. 
Rochefort, insistant sur la pratique 
de l’économie, a souligné l’impor­
tance ries conquêtes économiques 
présentes, l’un des grands moyens 
d’assurer et notre survivance et no­
tre supériorité.

M, F. M. Roberge, président de 
la section Laflave, a dit quelques 
mots en faveur de In création de 
bourses pour les plus intelligents 
de nos enfants que sollicitent les 
métiers et l’enseignement techni­
que. M. Ernest Rrossard. président 
de la section viint-Edouard, en 
même temps qu'il se félicite du pa­
triotisme des nôtres, le’ veut plus 
vivace el aussi plus agissant. M. 
Alexandre Deschamps a parlé au 
nom de la section Snint-Jcnn-Rap- 
tistc, M. J.-H. Gagnon, président de 
la section Saint-Denis, a rappelé 
In mémorable cérémonie des en­
fants dans l’après-midi dw 24 juin, 
au succès de laquelle n’a pas peu 
contribué suivant lui, le Dr J.-P. 
Gadbois, surintendant des récréa­
tions de In ville. Le Dr Gadbois a 
prononcé une courte allocution, im­
médiatement avant le notaire J,-A, 
Raritemt, qui a rendu hommage 
aux dévoués organisateurs de la 
célébration, cette année, de notre 
fête nationale du 24 juin.

La soirée s’est enfin terminée par 
le chant de “Vive la Canadienne,” 
et de quelques amusantes chansons 
du terroir, rendues par M. Bérubé.

Mort du Frère Thaddeus
CE RELIGIEUX DES FRERES DES

ECOLES CHRETIENNES EST
DECEDE, HIER, A L’HOPITAL
NOTRE-DAME.

Hier, est décédé à l'hôpital No­
tre-Dame, le Frère Thaddeus of 
Mary. 11 a succombé à une attaque 
d’urémie, après deux jours de ma­
ladie.

Le Frère Thaddeus, fils de Tho­
mas Kelly et de Mnrguertte Snbou- 
rin. naquit à Ottawa, en 1870. A 
quatorze ans, il entra au Potit-No- 
vieint du Mont-de-ln-Snlle, d’où il 
passa au Noviciat de Toronto. En 
1897, il fut appelé à professer dans 
les classes élémentaires nu Mont- 
Saint-Louls, où il y resta sept ans.

Après ce premier stage, te Frère 
Thaddeus of Mnrv , dirige pendant 
neuf ans la grnnd’clnsso du Collège 
Saint-Paul de Vnrennes.

En 1913, le Frère Thaddeus of 
Mnrv revenait au Mont-Salnt-Louls. 
Quelques années, il professa dans 
les rtnsses supérieures du cours 
moyen, nuis il prit définitivement 
ehnrge de In littérature anglaise e» 
des mathématiques commerciales 
chez, les finissants du cours scienti­
fique.

A cause de la retraite annuelle, 
cpii réunit actuellement plus de 
quatre cents Frères nu Mont-Salnt- 
Lnuis, la dépouille du Frère Thad- 
deua of Mary a été transportée à la 
matson-mère de Lnval-des-RapIdes. 
où sera ehanté le service funè­
bre, samedi, le 23, à 9 heures 
(heures d’été.)

CHOSES MUNICIPALES

LÀ DISCUSSION 
SE PROLONGE

M. DEiQAiRY PREND LE MAIRE EN 
FLAGRANT DELIT D’INJUSTI­
CE DANS SES ATTAQUES CON­
TRE LA COVBMISSdON. — UNE 
MUSE AU POINT.
M. Décary a remi», dans un nou­

veau communiqué aux journalistes, 
les choses au point dan# la polémi­
que que le maire a engagée contre 
les administrateurs.

iLe président de la commission 
déclare que les commissaires n'ont 
pas employé l’argent disponible de 
la ville pour se lancer dans des tra­
vaux de pavage, de trottoirs ou d'é­
gouts; ni augmenté la dette de la 
ville ni touché à ses pouvoirs 
d'emprunt généraux déjà éteints en 
1918; qu’en outre ils n’ont pas l’in­
tention de boycotter les futurs con­
seillers municipaux en profitant du 
temps des vacances de juillet et 
d août pour proposer au Conseil un 
grand nombre de rapports.

M. Décary répond catégorique­
ment aux déclarations du maire que 
la commission dépense tout l’argent 
disponible du trésor municipal:

“M. Martin doit savoir que cet al­
légué est tout à fait inexact. Il doit 
savoir que la ville n’a pas d’argent 
à consacrer à de grands travaux de 
pavage et, s’il l'ignore, qu’il ap­
prenne que la Commission n'rn a
jamais trouvé depuis qu’elle esl *en
1onctions. Voilà même pourquoi, la 
Commission a dû faire que les pro­
priétaires intéressés défrayent eux- 
mêmes le coût des pavages psrmn- 
nents et une moitié de celui des 
trottoirs. C’est ce qui est connu 
sous le vocable de taxe des amélio­
rations locales.”

“La ville pourvoit maintenant aux 
dépenses de ces travaux, avant que 
l'argent ne lui en soit remboursé par 
les propriétaires riverains, au mo­
yen d'un fonds d'emprunt général. 
Ainsi donc, la Commission ne 
prend rien, ni des revenus généraux 
et ordinaires dé la ville, ni de l’ex­
ercice de ses pouvoirs d’emprunt 
généraux qui ont été épuisés avant 
même que la Commission ne fût 
nommée. Ces pouvoirs d’emprunt 
seront tdls, à notre départ, qu’ils 
étaient à notre arrivée.”

Quant à la dette consolidée de 
Montréal, M. Décary afirme que la 
Commission ne l’a pas non plus aug­
mentée. M. Décary se demande alors 
comment il peut-être juste de dire 
que les commissaires vont priver la 
nouvelle administration des deniers 
nécessaires à la conduite de la bar­
que municipale. Tous ms rapports 
qui ont fait l’objet d’une si verte 
critique de la part de M. Martin, M. 
Décary déclare qu’ils tombent sous 
le coup de la taxe des améliorations 
locales et que le coût des travaux 
qu’ils recommandent demeurent à 
la charge des propriétaires.

Au surplus, M. Décary ajoute : 
La création de zones de pavages ne 
veut pas dire que la ville doive né­
gliger d’entretenir et «je paver les 
rues des quartiers de la périphérie 
Au contraire, tout le monde con­
naît les travaux qu’elle a poursui­
vis oU qu’elle poursuit encore dans 
les autres quartiers, par exemple, 
qui ne se trouvent pas compris dans 
la zône de trois-quarts de mille 
ayant pour centre l’angle Saint-Lau- 
rent-Dorchcstcr. Nous raisons en 
dehors des zônes autant de travaux 
qu’à l’intérieur de ces zônes mô­
mes.”

M. Décary conclut que l’adminis­
tration municinnle ne peut chômer 
durant les mois de juillet et août, 
qui sont les plus propices à la cons­
truction de pavages.
DES PROJETS DE REGLEMENT

A la séance spéciale d’aujour­
d’hui. les conseillers prendront 
connaissance de quatre règlements 
nouveaux projetés par la commis 
sion.

Le premier demande la ferme­
ture des salles de danse de une 
heure du matin à dix neures de la 
matinée, tout en faisant exception 
pour certaines fêtes de charité ou 
de célébration nationale.

Le deuxième décrète que la rue 
Berri de l’avenue Viger A la rue 
Sainte-Catherine soit exclusivement 
réservée à des fins résidentielles.

Enfin la commission propose 
deux autres règlements destinés a 
réglementer la construction dans 
les quartiers Laurier et Notre-Dame 
do Grâces.

LA MONTREAL WATER AND 
POWER

Les administrateurs ont finale­
ment conclu un arrangement avec 
la Compagnie Montréal Water and 
Power, nu sujet de sa dette envers 
la ville et de ses réclamations au­
près d’elle.

lui Commission a réclamé à la 
compagnie de lui payer, faute à 
l’ancienne municipalité de Saint- 
Louis de ne l’avoir fait dans le 
temps, une somme de $152,694.49, 
mais la compagnie en consultant 
ses livres avait trouvé que la ville 
de Montréal elle-même lui devait 
une somme de SI 42,453.97. D’où 
contestations et démarches prolon­
gées.

Les deux parties en sont venues 
à un arrangement que la Commis­
sion administrative vient d’enfer­
mer dans son dernier procès-ver­
bal et qui consiste en le paiement 
immédiat par la Cio de $70,128.61 
et le paiement par versements an­
nuels dont le dernier sera fait en 
1931 d’une somme additionnelle 
de $66,425.M.

La ville s’engage en retour à re­
tourner â la compagnie “tous les 
tuyaux, soupapes, bornes-fontaines 
et autres accessoires du système de 
distribution d’eau qui se trouvent 
dans les limites de In ci-devant vil­
le Saint-Louis et qui ont été posés 
ou installés pour ou par la ville 
de Saint-Louis.”

FAITS DIVERS
CHEVAL ABATTU.

Un charretier, J. Zacharas, 2113a, 
Clarke, Ta échappé belle, vers deux 
heures, hier après-midi, et le che­
val qu’il conduisait a dû être abat­
tu, à la suite d’une collision avec 
une automobile à l’ongle (tes rues 
Sainte-Catherine et Mansfield.

H a rapporté à la police qu’en 
dépit des cris des piétons, le chauf­
feur de Tautomobile n’a pas arrêté 
sa machine.
MACARONI ENDOMMAGE.

Des dommages considérables ont 
été causés au séchoir de la manu­
facture de pâtes alimentaires P. 
Postcne, 340 rue Saint-Antoine, à 
la suite d’un incendie qui s’est dé­
claré vers 9 h. 15. Les dommages 
ont surtout été causés par Teau et 
la fumée. Le feu a été mis par un 
moteur et s’est communiqué au par­
quet, puis au plafond, mettant en 
opération les aspersoirs automati­
ques. Une grande quantité de maca­
roni que l’on étai". à faire sécher a 
été gâchée.
CHARRETIER APPREHENDE.

Un charretier du nom de Ruby 
Levy a comparu, hier après-midi, 
devant le magistrat Cusson pour 
répondre à l’accusation d’avoir 
vendu des boissons contrairement 
à la loi des liqueurs. Il est aussi ac­
cusé d’avoir gardé des liqueurs en 
sa possession et de les avoir trans­
portées sans autorisation. L’accuse 
a été arrêté de bonne heure, hier 
après-midi, par les officiers de la 
commission. Il s’est dit innocent et 
a été relâché sous un cautionnement 
de $1,000.
PEARL WHITE. DEVANT LE 

MAGISTRAT.
Pearl White, qui n’a rien de 

commun avec l’actrice du cinéma 
du même nom, a subi son examen 
volontaire devant le magistrat Cus­
son, hier après-midi, sur différen­
tes accusations de vol. Elle a choisi 
un procès par jury. Jusqu’ici elle a 
à répondre à cinq accusations de 
vol portées contre elle par l’Asso­
ciation des marchands de Montreal.
RENVERSE PAR UN 

TRAMWAY
En traversant la rue Mont-Royal, 

à l’angle de la rue Parthenais, vers 
11 h. 15, hier matin, Lucien Joly,
9 ans, 1277, rue Marie-Anne, a été 
renversé par un tramway et bles­
sé au cuir chevelu. Transporté à 
l’hôpital Notre-Dame, tl a pu re­
tourner chez lui après un premier 
pansement.
ON L’ACCUSE

Les détectives Nassa et Beau- 
champ ont arrêté, hier soir, un 
nommé George Haywood, sous l’ac­
cusation d’avoir volé une lettre 
contenant $91.65 et appartenant à 
Mlle E. Fethertson, de la rue Du- 
rocher. Il y a déjà quelques temps 
que les détectives étaient à la re­
cherche de l’accusé, lequel a été 
appréhendé dans le magasin Ja­
mes Walker, rue Saint-Jacques. 
Conduit à la Sûreté, il _n’a pu don­
ner un compte satisfaisant de sa 
conduite. Il a admis toutefois a- 
voir eu le chèque en sa possession, 
prétendant qu'il lui avait été don­
né comme paiement de son salaire, 
lorsqu’il travaillait pour Mlle Fc- 
thertson, en qualité de chauffeur. 
Les détectives ont trouvé sur l'ac­
cusé une enveloppe adressée à Mlle 
Fetherston.
LES ALARMES

Neuf alarmes ont été sonnées au 
cours des dernières vingt-quatre 
heures. Elles ont été rapportées 
comme suit:

Matin: t h. 38. Boite 124, près 
Chenneville. Légers dommages au 
No 25, rue Saint-Georges.

11 h. 45. Boîte 667, angle des 
rues Marie-Anne et Marquette. Fui­
te de gai au No 732, rue Papineau.

Soir: 1 h. 19. Boite 477, angle 
des rues Nancy et Côte des Neiges. 
Feu de cheminée.

1 h. 52. Boite automatique 811, 
à la Montreal Stock Yards, angle 
des rues Mill et Bridge. Fausse 
alarme.

5 h. 32. Boîte 734, angle des 
rues Sainte-Catherine et Poupart. 
Légers dommages au No 32, rue 
Poupart,

9 h. 13. Boîte 378, angle des 
rues Saint-Antoine et Chatham. 
Commencement d’incendie an 3èmc 
étage de la manufacture de pâtes 
alimentaires P. Pastene, 340, rue 
Saint-Artoine.

9 h. 21 Boîte 31, angle des rues 
Dalhousie et des Communes. Faus­
se alarme.

9 h. 39. Boite 8138, angle des 
mes Ontario et Letourneux. Légers 
dommages â une automobile, en 
face du marché Maisonneuve.

tl h. 15. Boite 3675, angle de la 
nie Prud’homme et de la voie du 
Pacifique Canadien. Fausse alar­
me.

Mgr Lecouturier
“L’OBSERVATORE ROMANO” AN­

NONCE QU’IL A ETE NOMME 
EVEQUE D’ALEXANDRIA, ON­
TARIO.
Ottawa, 22. —- Le Dro/t publie la 

note suivante, nu sujet de la nomi­
nation de Mgr Lecouturier comme 
évêaue d’Alexandriu, Ontario.

“L’Observntore Romuno,” orga­
ne semi-officiel du Vatican, nous 
arrive avec la nouvelle que Mon­
seigneur LeCouturier est nommé au 
siège épiscopal d’Alexandria, Onta­
rio.

On se rappelle qpe nous avons 
publié, le 29 juin dernier, cette mê­
me nouvelle sur la foi d’une dépê­
che de l’agence “Central News", 
datée de Rome le jour même.

Le lendemain, 30 juin, une autre 
dépêche de la même agence nous 
disait qu’il y avait eu erreur et que 
Mgr LeCouturier avait été nommé 
évêque d’Alexandrie, Egypte, et non 
d’Alexandria, Ontario. L’erreur 
avait pu se commettre bien facile­
ment. ,

Voilà maintenant que T“Observa- 
tf re Romano,” d’ordinaire bien ren­
seigné sur ces questions, nous dit 
que Mgr LeCouturier est nommé 
évêque d’Alexandria, Ontario, Ca­
nada. Le journal romain a pu lui 
aussi être induit en erreur par les 
depcelu s.

La délégation apostolique à Ot­
tawa n’a pas nié la nouvelle et dit 
qu’elle est tout probablement vr,.io, 
sans toutefois ia confirmer.

Certain es nouvelles et demandes 
de renseignements reçues dans 1? 
diocèse d’Alexandria depuis quel­
ques jours font croire que la nou­
velle est bien vraie.

A Tévêché d’Alexandria on dit ne 
connaître absolument rien d’offi­
ciel à ce sujet.

Quelques personnages ecclésias­
tiques très en vue, que le représen­

tant du “Droit” a questionnés à ce 
sujet, croient la chose très proba­
ble.

4* 4» »

Mgr Félix LcCouturier est mem­
bre do Tordre des Dominicains ; il 
est né en Angleterre do parents 
français. Il a reçu son éducation en 
France et à Home. C’est un érudit 
et un linguiste, connaissant bien 
nous assure-t-on, le français, l'an­
glais et l’italien.

On nous dit aussi qu’il jouit d’une 
grande influence à Rome, en Fran­
ce et en Angleterre.

La presse catho- -
lique et nationale

Le directeur du devoir a i nris 
la campagne en faveur du Devoir 
et des autres journaux voués à la 
défense des intérêts religieux et so­
ciaux des Canadiens français.

Tous ceux qui veulent particip-r 
efficacement à cette oeuvre doi­
vent:

lo Organiser ou faire organiser 
des séries de conférences par ré­
gion ;

2o Lire et faire lire la brochure 
La presse catholique et nationale ■ 
c’est un véritable catéchisme des 
oeuvres de presse. (Prix, franco 
38 sous l’exemplaire, $3.50 la dou­
zaine.)

3o Répande les brochures de 
propagande publiées à l’occasion 
«« dixième anniversaire du Devoir 
(Voir l’annonce spéciale, fréquem­
ment publiée. Pour la propagande 
conditions spéciale-;. ’

Pour les conférences, s’adresser 
directement à M. làourassa.

Pour les brochures, au Devoir 
service de librairie.

LETTRE DE ^ 
Mme WflKELIN

Elle raconte l'histoire remar­
quable d’une maladie et 

de sa guérison.

BerTv.s poar !*f pris

RECTIFICATION DE CYLINDRES
CYLINDER GRINDING 

DE PISTONS ST D’ANNEAUX DE PISTONS
RECTIFICATION D’ARBRES DE LA MANIVELLE

Aussi Imites réparations d'strtomobfles en général et d’engins de yacht 
L'organisation la plus considérable et la plus solide de Montréal, sa spécialisant dat» 

eeHe ligne.
J49T Notre-Dam» Est. H. E. BOUTaSSfi, Limited _*««!*<

Sari* da Haora. Xonlls *«<*

Toronto, Ontario.—'‘J’étais constant* 
tient à bout de forces. Je n’avais 

plus de goût a rien. 
Mes nerfs étaient 
malades. Je ne pou­
vais dormir la nuit. 
Enfin je m’effon­
drai. Un jour je lus 
une réclame du 
Composé Végétal 
de Lydia E. Pink- 
ham. Plusieurs do 
mes amies me con­
seillèrent d’en faire 
Tessai. Il me rame­
na sûrement à la 

>anté. Je suis maintenant capable do 
faire mon ménage. Je conseille forte­
ment à toute femme qui souffre de 
faire Tessai du Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham.” — Mme CHASLES 
Wakelin, 272 Christie St., Toronto* 
Ont.

Les fabricants du Composé Végétal 
le Lydia E. Pinkham, sont en posses­
sion de milliers de lettres comme celle 
qui précède.

S’il y a dans votre cas des complies- 
lions incompréhensibles écrivez uns 
lettre confidentielle au Lydia E. Pink- 
-am Medecine Co. à Lynn, Mass.

Une excursion

L’A. A. A. de la police de Mont­
réal a terminé sa fête annuelle, hier, 
par une excursion à Sainte-Anne 
de Bellevue. A dix heures et demie, 
cinquante automobiles sont parties 
du Champ de Mars et ont pris la di­
rection de Saint-Anne. Le voyage 
qui a duré quatre heures a été des 
plus charmants. Le banquet annuel 
a eu lieu à Tliôtcl Clarendon.

a<oi (OC IOE30U 30X301 ioeSo

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES
0X301 IOE30I I0E301 10X300ESDI (OXSOE? lOESOI (0X30

ARCHITECTE COURTIERS EN IMMEUBLES
1* 8T-4AC«,„ES MAIN 1*47

J.ÀlbertLaRue
ARCHITECTE

flan* — i>rria — Quantité* 
latimla — Sraiaatlona — SarretlUnea, «4e. 
IM# Palru.ant a W* Grand* Allée. 

Rockland *7*4. Québec.

ASSURANCES ET VITRES

ABSUKANCB

BRIC, DE GLACES,
ACCIDENT ET MALADIE 

N. f«lt pa» partie de l’asgoctation
Xa«s o*antac*Bz ans aaanréa.

Ornai loi on libéral* aas agent*.
& LA COMPAGNIE

PROVINCIALE
D’INDEMNITES
CH. — 224 UT-JACQUES 

fil. Main SIS* — 4114. Manlréal.
B» demandés

Hormandin & Desrosiers
ConrtUra ' an Aaanranc**

232 RUE ST-JACQUES
I T41. Main S»Sa-45i*. Montréal.

AVOCATS

Archambault & Marcotte
, . AVOCATS.
' 99 rt« 8t-Jarqa«a. Tél. Main 2741.
Joitrph Archambault, C.R.. M.P., Emile 

! Marcotte, I.L.B., 1. Bdm. Gagnon, LL.B.

Raraaa da *alr t 2274, ru* fit-De-nl». 
Tél. Cala icet 7fSw.

ALDERIC BLAIN, B.A., LL.L.
dVOCAT.

Itiinma da !**r > 1*7 ra* rt-Jscqaaa 
Edifia* dn Rcral Traat, chambra 60» 

Tél. Main 10S«.
k-rtortiT légat à* l’Aisociation de» Hom 

(ne* d’Affalre* du Nord-Montréal.

DEMETRIUS BARIL
LL.B., AVOCAT

■nrean i II baaleeard 8t-Laar*nt. Tél 
Sain 1244. R4*ld*nc«, 2241 St-Deni*. Tél. 
Calomel 417.

AVOCATS
, i ;«*««•* Cartl-r. L.L.L. J**n-Vlrtar Cartier,

Chez les internationaux
LE CONSEIL DES METIERS DF. 

TORONTO BLAME LES PA - 
IRONS QUI N’EN COUR AGENT 
PAS LES BOUTIQUES DE 44 
HEURES.

Arthur LAL0NDE
AVOCAT. PHOCURKU*. BTC. 

gtadai Pareat, Laionda *t Caffla. 
Kdlftr» de Cf4d!t fancier. M«ntr4at. 

R4*ld*a*a. IMéahen* R*t 1211.

Les syndicats
catholiques

Il y aura, à huit heures ce soir, 
une très importante assemblée au 
comité central des Syndicats catho­
liques, 3, rue Craig-est. Des aues- 
tions Importantes y seront discu­
tées, entre autres celle de ia grève 
des pompiers et des policiers de 
Québec. On discutera aussi du pro­
chain congrès général qui doit avoir 

il v

Toronto, 22. —- (S.P.C.) — A la 
séance régulière du Conseil des Mè 
tiers et du Travail tenue hier soir, 
une résolution a été adoptée approu­
vant la grève des typographes, et 
blâmant l’action de la “Toronto 
Typothetac”, et celle des patrons de 
ne pas encourager les boutiques qui 
ont accordé la semaine de 44 heu­
res.

Les délégués James Simpson. John 
Doggctt et James Scott, ont été 
choisis pour représenter le Conseil 
au congrès qui sera tenu à Winni­
peg.

UN FONDS DE GREVE
Toronto, 22. — (S.P.C.) — Les dé­

légués au congrès de la ‘internatio­
nal Stereotypers’ and Electrotypcrs’ 
Union”, ont décidé unanimement de 
soumettre aux membres du Canada 
et des Etats-Unis, une proposition, 
pour que chaque semaine, chaque 
membre verse deux pour cent de 
son salaire, en vue de soutenir la 
campagne de la semaine de 44 heu­
res. On a répété que les unions lo­
cales feront la demande de la semai

T4k M*tn 121* — grflflc* Montr*a1 Traat 
11. Plar* 4’Arnir* Montréal.

LAMOTHE, GADBOIS
& CHARBONNEAU

4VOCATS
J C. inmntb*. I.I.D., C.lt., Rmlltm Oart- 
bata. IX.L. J. PUrra Cbarbannaaa.B.CX.

HUers la fin de
t du comité

sera soumis à l’assemblée. I leurs présents contrats.

Heu à Huit vers la fin de septembre. H
I-e rapport du comité de la fête ne de 44 liesïrcs A l’expiration 

du travait si
de

Vin»* faror Arm. Claatl»?
PAGER&CLOUTIER

AVOCAT*.
.aaoufeW l*»w»- -i- *S-«a*at. CraigTél. Mal* ISM.

SUERMAIN. 6UERIN &
AVOCATS.

T44 Main *114. I* HUI* BT-JArQUlUt 
P. *t-<**rtnaln, U-U. C.lt., L Guérin, 

U-I-. S. Panri-ltartnond, ti-t.

A. JETTE ET CIE, courtiers en Immeu­
bles (établi 1885), experts en propriétés. 
Edifice Crédit Foncier, 35 Saint-Jacques.

Prêts 1ère et 2ème hypothèques. Achats de 
balances de prix de vente et d’hypothèques.

DOCTEURS

Consaltotlsns : de 1 h. k 4 p.m.
EST «7*4

Docteur A. DESJARDINS
Médecin de ITnetltat Ophtalmique à Na­
zareth. — Maladie* de* yeux, de* arall- 
laa, da nas et de la gorga.

523 RUE ST-DENIS
En face da carré St-Lonia

Téléphones Eat 788* poor consultation.

Dr J.M.E. Prévost
de* hSpitaax d* Parla, Londres, New-York.

Spécialiste dans le traitement des mala­
dies d’Estomac, de la Peau, des Reins, de 
la Vessie et des organes Génito-Urinaires. 
Aussi Maladies vénériennes.

41* ST-DENIS
Cain Sherbrooke Montréal.

Tél. Bell SélT. Maaraa da boraanx i
da midi à 8 hrs p.m.

DrJ.-M.-A. VALOIS,
Maladies des voies urinaires

40, rue Saint-Denis, Montréal.

DENTISTES

Dr E.-D, AUCOIN, MA.
Chlrargion-dentiita

291 A, RUE SAINT-DENIS
Tél. Eat 9034.

En lace du théàtro St-Deni! Tél. E. 9034. 
Rurtao du aoir t 3*2, RUB BEAUBIEN. 

Tél.Talamct 23<2w.

T4I. St-Lonls 711*.
Hearea da barraa i 9 h. a.m. * C h. p.m 

Tons les soirs, d* 7 * ( h. 
SPECIALITE! DENTIERS, PONTS
ET COURONNES.

Dr PAUL PREVOST
Chlrargl*n-D*ntlst*

Extraction *t t-altoment d*> dents 
•bsnlamont sans daaloar.

>37. RUX CHAMBORD.
Coin Mant-Rayal. Montrés).

NOTAIRE

E. H. BEGIN
NOTAIRE

180 rue St-Jacques, ch. 303.
Tél. Main 4**3.

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Estampes en Caoutchouc
BN TOUS GENRES

A. Derome & Cie
»• Nf'MC-DAME EST. Tél M. 497*

Manufacturiers de carrosseries

JOS. BONHOMME,Limitée
200 RUE GUY

Manufacturiers de carrosseries 
de livraison. Vendeurs autorisés 
de l’automobile Ford. Toujours en 
mains : runabout, touring, coupé, 
sedon et camions. Pièces de re­
change.

Paul GUILLET, B. A.
NOTAIRE RT COMMISSAIRE 

1807 MASSON. ROSEMONT.
TEL. LAS. 3242

HORACE HUPPÉ
NOTAIRE 

180 ST-JACQUES Main 3228

PROFESSEURS

Mathématique*, Science*. Lettre* et Lan­
gue!, en francai* et en anjrlai*. 

Préparation aux examens: brevet* 
ART DENTAIRE. DROIT. MEDECINE. 

PHARMACIE, SERVICE CIVIL, «t*.

RENE SAVOIE, I.C. et LE.
Bachelier fs-arts «t ès-«clenee* appli­

quées. Professeur au collège Sainle- 
Mnrle et nu collège Loyola. 

Enseignement lndMdue,l à paiement fa­
cile le leur et la aelr.

Coara pour dame* *t mettlears. 
Renseignements fournis sur ilcmnode. 

23*. RUE SAINT-DENIS. Tél. Est *132 
En face rte l’église Saint-Jacques.

Leblond de Brumath
259-EST, RUE ONTARIO.

Pneheller rte iTtnlverstlé de France et d* 
l’ilniverslié Lavr.l, officier d’Académle, au­
teur «le plusieurs ouvrages.

I-e.plus ancien cours «le préparation au» 
examens établi t, Montréal.

Qui veut devenir rapidement médecin “ 
avocat ? dentiste 7 pharmacien 7

Olivier Thibault, Edmond La Racha, 
LL.L , aaa.-dlraetear B 8.. dlreettnr.

INSTITUT LaROCHE, Enq
LETTRES ET SCIENCES

Coure atrlctement prisés I* J*or *t 1* 
•air. Préparation an roars etassiqno. 

brev*ts, ssrvlea civil

197 RUE STE-CATHERINE EST 
Tél. Est 74»*

CHARBON

ELECTRICIEN

Anatole Vaatar Gag Vanlat

VANIER & VANIER
AVOCATS

TW Hat* MH tt »•• Saint Jseqaeo.

GUSTAVE CHAUVIN
RLtCntlCIRN

10 avenue du Parc
laatallatU* d’éclatrag* agallgaaa. ••***,!••

•t téléphona*.
Téléphona i Platane 1991

O. O. Samson

CHARBON
Anlhraelta a* Rltamlneas 

Spécialité :
Cammunautês, couvents, écalos 

et manufoetaros.
Qaallté t la MEILLEUR sur la marché. 

Têt. St-L. ITIlsr. 49 D* LANAUDIKKR.

COMPTABLES

P. A. GAGNON
COMPTABLE I.fCBNC.IB (C.HAUTEBBTî AC, 
COUNTANT), chambre 815-31«-J17, Edifice 
Montreal Trust, 11 Plaça «l’Arma*.

Montréal. Ht Tél. Main 4(11.

CADRES ET MIROIRS

u ci. Wisintainer & Fils Inc.
Manufacturiers d* cadre*, moulure*, net. 
rolra. Importateurs d* chromos, gravure* 
vitre* convexes et ordinaires.

Vieux endre» réparés, redewés; miroir* ra. 
srgentéa Une spécialité. Gros et détail.

*«■«# ROUI. ST-LAURRNT 
Manafsetsre i t Clark. Tai. Plstsaa IMS

g
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56399451
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Page du foyer
Pêle-mêle

Il est dix heures du matin. Je suis fâchée 
'.ontre moi-mbne. fai beaucoup de temps 
libre avant le repas de midi, je voudrais travail­
ler, vous écrire quelque chose de bien, m'y appli­
quer, polir et repolir. Je ne peux pas. J'avais 
des tableaux à vous brosser sur Rocamadour où 
ie vous amenai l'autre semaine. Ces tableaux, 
je les revois bien dans ma mémoire. Mais 
si je veux les étendre sur ce papier, ils s'em­
brouillent, se présentent pêle-mêle, comme une 
image découpée en tant de morceaux qu'il est 
impossible de la reconstituer...

Pourtant, je revois bien ici l'étroite rue 
que le premier matin, je descendis, du bourg 
jusqu'au fond du ravin. Il faisait chaud, un 
vrai jour de cigales avec un soleil implacable, 
f aimais cela, amusée par l'aspect imprévu 
du pays si pittoresque. Devant les portes 
ouvertes, des enfants jouaient, des poules 
bromenaient leurs poussins. Au fond des 
cuisines, on voyait reluire d'immenses mar­
mites de cuivre très clair. Une chèvre noire 
montrait drôlement la tête par le trou d'une 
clôture disloquée. Des oies s’en allaient se 
dodelinant. Les maisons collées les unes aux 
autres serraient de plus en plus le chemin blanc. 
Puis, il y eut une pente, un peu de verdure, et 
le chemin se dégagea pour sortir du bourg 
bar une belle porte à créneaux, touchée par la 
ruine, un peu démantelée, mais davantage 
poétique pour cela avec le soleil qui parait de 
reflets et d'ombres sa décrépitude.

Ensuite le chemin descendait encore plus 
raide, tournait, arrivait à une tour carrée 
dormant au bord de l'Alzon à sec. Autrefois, 
il y a des siècles, il y eut près d’elle le cliquetis 
des armes françaises choquées contre les armes 
anglaises... Aujourd’hui, c'est le silence. Une 
ferme basse y vit dans un bouquet d’arbres. 
A deux pas, il y a le pont vermoulu qui passe 
au-dessus du ruisseau sans eau, dont le lit 
est comme une simple route qui courrait au 
fond du ravin. En levant les yeux, je voyais 
Rocamadour perché au flanc du roc escarpé.

Comme c’était joli! L’après-midi, c'était 
plus merveilleux encore comme impression, à 
la chapelle miraculeuse de Notre-Dame. Elle 
s'ouvre dans la cour intérieure d’un grand 
couvent, une cour intérieure d’une paix et 
d'une beauté de rêve : des fenêtres ogivales per­
cées dans les murs antiques ; ici et là, un vieil 
escalier, une arche, quelques balustrades sculp­
tées, des porches: en haut, un carré de ciel 
bien bleu, et le sommet du rocher sur lequel 
s'avancent les remparts du château. En face 
de la chapelle miraculeuse, une grande épée 
couverte de rouille est fichée dans la muraille. 
Ce devrait être la fameuse Durandal dont l’ori­
ginal fut apporté à Notre-Dame de Rocama­
dour pour obéir à un souhait du preux che­
valier mourant. Une légende s'y rattache : 
chaque jeune fille qui vient y toucher, et qui 
prie pour l'âme du grand Roland, se marie 
dans l'année même... Le croirez-vous?

Michelle Le NORMAND. 
Paris, le 2 juillet 1921.

Conseils pratiques
POUR LA TOILETTE

Lorsqu’on a un jardin, il est très 
facile, à la saison des fleurs, de 
préparer soi-même un excéllent vi­
naigre de toilette.

Cueillez chaque jour des roses, 
du jasmin, de la verveine et, en 
général, les pétales de toutes les 
fleurs dont vous aimez le parfum.

Versez dans un grand bocal à ce­
rises deux bons litres de vinaigre 
blanc d’Orléans.

Chaque jour, mettez dans le vi­
naigre les pétales cueillis, remuez 
et rebouchez soigneusement.

Un mois après la fin de votre 
cueillette, filtrez le liquide. Vous 
aurez une délicieuse eau de toilet­
te.
TACHES DE CIRE ET DE BOUGIE

En général, on a l’habitude d’en­
lever les taches de cire et de bou­
gie au moyen du 'eu, soit en repas­
sant la tache entre deux feuilles de 
papier buvard avec un fer chaud, 
soit en approchant de cette tache 
un tison rouge puis on enlève la cire 
fondue avec une feuille de papier 
à cigarettes.

Ces procédés sont absolument 
nuisibles au bon entretien des vête­
ments. En effet, il est presque im­
possible de ne pas laisser enfermé 
au centre de l’étoffe un peu de bou­
gie qui. plus tard, feutrera la par­
tie tachée sans qu’on puisse s’ex­
pliquer la provenance de ce feu­
trage. Oi e de fois ne trouve-t-on 
pas. sur upc manche de jaquette 
nu de veston, un point dur et résis­
tant qui narait provenir d’un dé­
faut dans le drap et est simplement 
prpduit par un reste de stéarine lo­
gée entre le dessus et l’envers de 
l’étoffe.

Le moyen pratique et donnant 
un résultat parfait, pour enîever 
les taches de bougie, est d’employer 
l’alcool rectifié è 90 degrés. On 
commence par gratter doucement 
avecl’ongle toute la bougie qui se 
trouve à la surface du drap, nuis 
on frotte la tache entre ses doigts 
pour pulvériser ce qui reste de 
stéarine. On verse alors dessus 4 ft 
5 gouttes d’alcool et on frotte légè­
rement avec un linge sec.

•Co
emlsina

LAPIN EN SALADE
Coupez en filets les chairs d’un 

lapin rôti, faites-les mariner dans 
de 1 huile, vinaigre, sel, poivre, 
estragon, fines herbes hachées. 
Mettez dans un saladier des coeurs 
de laitues coupés par quartiers et 
placez dessus les filets de lapins, 
des filets d’anchois, des câpres, des 
blancs d’oeufs, des jaunes d’oeufs, 
«les rondelles de tomates crues, du 
cerfeuil haché. Servez en même 
temps une sauce vinaigrette ou une 
mayonnaise.

"foutes les volailles froides aussi 
bien que le gibier à plumes et le 
poisson froid se prêtent è cet ar­
rangement.

VELOUTINE ROSE
Epluchez 6 belles carottes, eou- 

pez-les en rondelles et faites cuire 
dans une pinte et demie d'eau salée. 
Lorsque les carottes peuvent s’écra­
ser, retirez-les ; enlevez la moitié 
de Teau de la cuisson pour mettre 
de l’eau fraîche en même quantité. 
Remettez à bouillir. A ébullition, 
jetez en pluie 3 cuillerées de tapio­
ca, tournez pendant 10 minutes, 
ajoutez les carottes passées en pu­
rée, laissez chauffer ; an moment 
de servir ajoutez un peu «le beurre 
ou de crème épaisse.

OEUFS PERDUS
Faites durcir des oeufs, parta- 

gez-les par le milieu après avoir 
retiré la coquille. Enlevez les jau­
nes que l’on passe è rruvers un 
tamis. D’autre part, apprêtez une 
farce en faisant revenir au beurre 
des champignons hachés, ajoutez 
des fines herbes hachées et les jau­
nes passés au tamis. Liez le tout 
avec un peu de purée de tomates. 
Assaisonnez. Garnissez le creux des 
blancs d’oeufs que l’on range «tans 
un plat allant au four et dont on a 
recouvert le fond d’une couche de

sauce béchamel. Saupoudrez de cha­
pelure fine de mie de pain, arrosez 
d’un peu de beurre fondu. Faites 
gratiner au four et servez chaud.

BEIGNETS D’ANANAS.
Coupez en tranches minces un 

ananas conservé. Faites mariner 
une heure dans de Teau et du rhum. 
D’autre part, faites sécher au four 
une tranche de biscuit de Savoie. 
Réduisez-la en poudre et trempez- 
v vos tranches d’ananas. Plongez- 
les dans une pâte à frire et faites 
frire à grande friture d’huile. 
Egouttez, saupoudrez de sucre et 
passez la pelle rouge dessus.

------------- «-------------

Une fête de famille
LES AMIS DU PATRONAGE SAINT- 

VINCENT DE PAUL DE SAINT- 
HYACINTHE, FETERONT DI­
MANCHE LEUR SUPERIEUR ET 
L’ABBE MAURICE GODBOUT

Saint-Hyacinthe, 22 — (D.N.C.) — 
Dimanche, le 31, on ftUera au Pa­
tronage Sainl-Vincent de Paul le R. 
P. Tremblay, 1<> supérieur de l’ins­
titution, et l’élévation au sacerdoce 
de M. l'abbé Maurice Godbout. mem­
bre de J’Ooeuvre, qui sera ordonné 
prêtre lundi prochain. Le lende­
main, il y aura soirée de famille à 
laquelle assisteront les amis de l’ins­
titution. Pour la journée de diman­
che, le programme comporte une 
grand’mosse solennelle, la première 
de M. l'abbé Godbout, avec allocu­
tion par le R. P. Tremblav. Après 
les souhaits d’usage nu R. P. Trem­
blay, le déjeuner sera servi aux 
membres anciens et actifs. Dans 
l'après-midi, après quelques heures 
de joyeux amusements, il y aura sa­
lut avec sermon par l'abbé P.-S. 
Dosranleau. chancelier de Vévêché 
et aumônier général des unions na­
tionales et catholiques de Saint- 
Hyacinthe. Un banquet terminera 
celte première journée. , •

La soirée récréative offrira aux 
membres du Patronage une excel 
lente occasion de prouver leurs ta­
lents dans l'interprétation de “La 
voix du mort.” de Th. Botrel, un 
drame en trois actes. Le R, P. Trem­
blay fera une courte allocution, qui 
résumera cette belle fête de notre 
j eunesse.

LA BEBUOTHÈQUE 
DE REIMS

LA POSE DE LA PREMIERE PIER­
RE DE CET EDIFICE A EU LIEU

Reims. 21 (S.P.A.) — La céré­
monie de la pose de la première 
pierre de la bibliothèque de Reims 
pour l’édification de laquelle le co­
mité «de la fondation Carnegie a don­
né la somme de 200,000 doUars, a 
eu lieu mardi,

M. Leredu, ministre de l’Hygiène, 
de l’Assistance et de la Santé pu­
bliques, MM. Mvron Herrick et Ni­
cholas Murray Butler ainsi que de 
nombreuses personnalités, y assis­
taient.

M. Butler, président de l’Universi­
té Columbia, a scellé la première 
pierre de l’édifice.

M. Myron T. Herrick, ambassa­
deur des Etats-Unis, a glorifié dans 
un discours, Reims, symbole de la 
destruction barbare et symbole de 
la victoire de l’esprit sur la matiè­
re, de .la domination du droit sur 
les passions brutales de haine et de 
conquête.

Il a montré l’étendue deS destruc­
tions dans toute la France et l’éner­
gie incroyable avec laquelle le peu­
ple français répare ses pertes. Il a 
cité des chiffres qui, dit-il, révè­
lent au monde entier que la Fran­
ce, en dépit des problèmes exté­
rieurs qu’elle doit résoudre, donne 
l’exemple du travail assidu, de Té- 
conomic et du sacrifice pour recou­
vrer son équilibre économique. Ces 
chiffres, a-t-il ajouté, ne peuvent 
pas être lus sans un tressaillement 
d’orgueil, car ils sont des points de 
repère^dans le splendide progrès 
de la France v.rs In complète res­
tauration de ses ressources nationa­
les.

M. Herrick a terminé en exprimant 
l’espoir que la bibliothèque de­
viendra un monument de beauté et 
d’utilité pour l’esprit d’amitié et de 
coopération qui existe et existe i a 
toujours dans le coeur du peuple 
des Etats-Unis pour le peuple de 
France.

Dans son discours, M. Leredu a 
exprimé la reconnaissance de la 
France pour l’appui fraternel du 
peuple américain; il a fait l'éloge 
de M. Myron Herrick, éminent «ii- 
plomate, homme de grand coeur et 
de haute intelligence. IJ s’est félici­
té de nouveau de ce témoignage de 
solidarité franco-américaine per­
mettant à Reims d’élever son nou­
veau sanctuaire de la pensée.

Villégiature d’été en 
Nouvelle-Ecosse

Fuyez la chaleur suffocante de la 
ville en gagnant la plage de l’Atlan­
tique où soufflent les brises mariti­
mes et où le salin vivifiant vous 
fortifie. La Nouvelle-Ecosse et le 
pays d’Evangéline sont exactement 
de l’autre côté de la baie de Fundv, 
vis-à-vis de Saint-Jean et le Pacifi- 
que Canadien fournit un service de 
navire pour Digby, le superbe port 
à la côte escarpée. Les autres en­
droits charmants sont Yarmouth, 
Kentville, Wolfville, Grand Pré, etc. 
Les plages balnéaires, endroits de 
yachting et de pêche comprennent 
Whycocomngh, Baddcck et Grand 
Narrows, Les hôtels et les maisons 
de pension privéé offrant des avan­
tages excellents. La brochurette 
“Villégiatures de la côte de TAtlan- 
tique” vous aidera à faire le choix 
d’un endroit où passer vos vacan­
ces. Présentez-vous ou écrivez à M. 
F. C. Lydon, agent des voyageurs 
de la ville, 141-145, rue Saint-Jac­
ques, Montréal, qui sera heureux de 
vous fournir un exemplaire, (réc.)

Il y a dix ans
•msæiafiffiBüüMif

(du Devoir, 22 millet 1911)
La Conférence impériale. Pre­

mier-Montréal, par M. Henri Bou- 
rassa.

# # »
La Question marocaine. Billet du 

soir par Orner Ladouceur.
* * *

La fermeture des magasins, par 
Fred. Pelletier.

# * *

Lettre d’Ottawa. Continuation du 
débat sur la réciprocité par M. 
Georges Pelletier.

Les restes du bienheu * 
reux Plunkett

Dublin, 22. Les reliques «lu 
bienheureux Oliver Plunkett, arche- 
vêque d’Armngh. «pii a SHi)it le 
martyre, ont été enchâssées dans 
l’église élevée à sa mémoire, à 
Drogheda. Mgr Tévêque de Dowti 
et de Connor a célébré à cette oc­
casion une grand'mcssp pontifica­
le.

On fera bientôt 
les moissons

DANS L’OUEST CANADIEN ON 
S’ATTEND A COMMENCER LA 
COUPE DU GRAIN VERS LE 5 
AOUT — LE FOURRAGE SERA 
RARE.
CaJgary, Alberta. 22 — (S.P.A.)— 

Les moissons seront générales dans 
toute la province vers le 5 août à 
moins que la température ne soit 
des plus défavorables durant l'in­
tervalle. Les récoltes seront moin­
dres cette année que Tan dernier. 
Dans le sud de la province elles se­
ront de 26 pour cent moindres et 
dans le nord de 10 pour cent infé­
rieures.

Des vents chauds ont séché du­
rant les trois derniers jours les pâ­
turages et tout indique que le four­
rage sera rare cet hiver dans le sud 
de la province. Plusieurs districts 
qui expédiaient autrefois de gran- 
uos quantités de fourrage en «u- 
ront a peine assez pour nourrir 
leur; bestiaux cet hiver. Dans la 
plupart des endroits, la paille du 
blé est beaucoup plus courte que 
d’ordinaire.

LA ROUILLE
Winnipeg. 22 — (S.P.A.) L'état 

de la récolte de grain dans J’ouest 
du Canada n’est pas considérée 
comme favorable actuellement en 
comparaison d’il y a quelques se­
maines. Les rapports des provinces 
des prairies parlent ide rouille noire, 
de grêle et de chaleur extrême.

Il a fait très chaud ces deux ou 
trois derniers jours dans la majeu­
re partie de l’Ouest. La Pacifique 
Canadien télégraphiait, hier soir, 
que la moyenne de la température 
avait été de 100 degrés dans la Sas­
katchewan et dans l’Alberta.

Il n’a pas plu aujourd’hui dans 
les districts d'Edmonton, de Calga­
ry et de Saskatoon. Les pronostics 
annoncent un temps plus frais, ce 
qui ferait du bien aux récoltes.

L’interruption des communica­
tions télégraphifpies à Régina, cau­
sée par la tempête, porte à croire 
que la pluie tombe dans ce district.

PAS DE ROUILLE
Régina. Saskatchewan, 22 (S.

P.A.) — Le département de l’Agri­
culture a nié de nouveau aujour­
d’hui que la rouille noire soit a ra­
vager les récoltes de blé de la Sas­
katchewan.

Des «experts voyageurs du dépar­
tement qui sont constamment à par­
courir la province et à inspecter le 
blé ont envoyé des échantillons au 
bureau chef du département qui dé­
montrent que le blé est attaqué par 
la rouille mais cette rouille n’est 
que la rouille rouge commune. Ils 
n’ont pas encore trouvé des cas de 
rouille noire.

La rouille rouge a affecté les ré­
coltes dans quelques districts et 
c’est ce qui a donné naissance aux 
rumeurs de rouille noire.

Les autorités blâment les boursiers 
d’avoir répandu les rumeurs et bien 
qu’elle ne puissent garantir qu’il n’y 
aura pas de rouille noire dans la ré- 
«oltc de blé de 1921 en Saskatche­
wan, elles ne croient pas que les dé­
gâts soient considérables et elles 
dénoncent les auteurs des rumeurs.

------- ---------------------

Sans logement
L’AMBASSADEUR DES ETATS -

UNIS A PARIS N’A PU ENCORE 
TROUVER UN LOGIS CONVENA­
BLE.

Paris, 22. — (S.P.A.) — M. Myron 
T. Herrick, ambassadeur des Etats- 
Unis, est sur le {joint «le se trouver 
sans logement à partir «lu 1er oc­
tobre, à moins qu’il n’ait d’ici là la 
bonne fortune de trouver un local 
approprié à ses besoins. Son fils, 
avant l’arrivée de l'ambassadeur, a 
cherché très longtemps pour ne 
trouver que la petite villa «le (lar­
ches, distante de quinze kilomètres 
de l’ambassade, juste assez grande 
pour contenir la famille de M. Her­
rick, et sans une seule chambre 
pour les invités.

En attendant, l'ambassadeur, ayant 
fait scs visites officielles à ses col­
lègues du corps diplomatique, se vit 
donc obligé, lorsque ceux-ci lui re.i. 
dirent sa politesse, de les recevoir 
en son cabinet à la chancellerF*.

Quand il trouva M. Briand Tait.11- 
dant. à son arrivée à la gare. M. 
Herrick se vit fort embarrassé lors 
que celui-ci lui demanda où il fal­
lait le conduire, et l’ambassadeur 
n’eut que la ressource de dotiner l’a­
dresse d’un des attachés de l’ambas­
sade. ,

Plusieurs personnes s'occupent de 
trouver à M. Herrick un local digne 
du reprsentant des Etats-Unis, mais 
la crise des logements rend diffici­
le, sinon impossible, de trouver ce 
qui conviendrait exactement. Par 
contre, M. Herrick ayant fait visite 
aux ambassadeurs d’Italie et du Ja­

MAGASINS FERMES DE­
MAIN ET TOUS LES SA­
MEDIS PENDANT JUILLET 
ET AOÛT.

(.1 MIT » O

pon, ainsi qu’au ministre de Belgi­
que, tous le reçurent dans les luxu­
euses résidences affectées à leurs 
pay's respectifs, alors qu’ils lui ren­
dirent sa visite à son cabinet de tra­
vail de la chancellerie.

----------------------------------«-------- T----------------------

Un vrai pillage
Windsor, 22 (S. P. A.)—Les six 

bandits armés qui ont volé au moins 
$15,000 à 1« Banque des Marchands 
de Petite Côte, mercredi, ont bien 
monté leur eotgp. A part la décou­
verte de leur auto à Maidstone, hier 
matin, on a perdu toute trace d’eux. 
Cinquante agents de la police de la 
frontière sont à leur recherche au­
jourd'hui.

La somme exacte volée par les 
bandits s'élèvera peut-être à $13,- 
900, a dit un employé de la banque 
aujourd'hui. Elle est au moins de 
$15.000. a dit VI. L.-A. Gignac, ge­
rant de la banque. Plusieurs agents 
de .police ont avancé aujourd’hui la 
théorie que les bandits ne sont pas 
connus dans la région et qu’ils ont 
probablement été attirés par les 
courses.

Le pillage de la banque est com­
plet. Les seules valeurs qui furent 
laissées sont $3.000 qui étaient sous 
clef dans un compartiment de la 
voûte. lyes bandits ont même pris 
une boite de cigares contenant le 
lunch du receveur, deux montres 
appartenant à MM. H.-A. Lewis et 
E. Laureon et une bourse contenant 
$53 et appartenant à la comptable, 
Mlle Paré.

-------------«-------------

Nouveau coroner
Toronto, 22 (S. P, C.) — Le Dr 

George-W. Graham vient d’être 
nommé coroner en chef de la ville 
de Toronto, en remplacement de feu 
le Dr Artfhur-Jukes Johnston. La 
nomination a été faite par le pro- 
cu reur-général.

--------------------------------- *----------------------------------

Le pique-nique des 
pompiers

Le deuxième pique-nique de la 
saison, organisée par l'Association 
Athlétique des Pompiers de Mont­
réal, au parc Tétreailtville, a été 
réussie.

Le programme du jour consistait 
en une partie de baseball, entre 
«leux ('qui.pes recrutées parmi Jes 
membres de la brigade; souque à la 
corde et courses de toutes sortes, 
pour hommes, femmes et enfants. Il 
v a eu aussi danse dans le pavillon 
du parc, avec musitiue durant toute 
la journée. Des prix furent distri­
bués aux vainqueurs des tournois.

Des rafraîchissements ont été ser­
vis à profusion par m» comité, aux 
familles et invites dos pompiers.

Noyé
Québec, 22. (D N. C.)

Un jeune garon «le lui il ans, niom 
tué Lachance, s’est noyé acciden­
tellement dans la rivière Saint- 
Charles, hier midi, et son cadavre 
n’avait pas encore été retrouvé 
hier soir.

Le jeume Lachance était à jouer 
avec d’autres compagnons sur un 
«juni près «le la rivière lorscpTil a 
fait une fausse manoeuvre et est 
tombé à l’eau. Toute la journée 
on a fait des recherches p<uir re­
trouver son radnvre mais jusipt’à 
hier soir ces recherches avaient 
été inutiles.

UOREAL
Teinture IriNtnntanée pour Cheveu*

Hrml «ux di«‘V(Mix fanés et sans vio les 
teintes luismites et souples do la jeu 
liesse ; n’ahtmo pas la chevelure . est 
facile à appliquer ; s’emploie à la mai­
son avec loi meilleurs réfiultuts.

( h** touf> le* pharmacien» et le* 
coiffeur*

Importée de France pur
ANGLO-AMERICAN AGENCIES LIMITED

41-43 rue St-Françolü-Xavier 
MONTREAL

CITE DE 
MONTREAL

TUYAU EN FONTE

L’on recevra, à l’Hôtel de Ville, 
des soumissions cachetées, adressées 
à la Commission Administrative et 
transmises par lettre recommandée, 
pour l’achat de tuyaux en fonte, 
pourvu que ces soumissions soient 
mises à Ja poste le ou avant le 9 
Août 1921,.

Les formules «le soumissions et 
tous renseignements pourront être 

J obtenus an bureau de M. !.. O. Pion, 
Surintendant ries Achats et Ventes, 
Hôtel de Ville.

J. CRKPEAU, 
Greffier-adjoint de la Cité.

Bureau du Greffier de la Cité,
Hôtel «le Ville,
Montréal, le 22 juillet 1921.

PiMrlct du Montréal 
Province de Quebec,

No 1710.
ICour Supérieure

Mi’Izfilirtn Bros,, Limited, corps politique et 
incorporé, tic la v U le tic Ijtchinc, dans le 

district de Montréal, demandeur,
VS

Sgi John Murray, autrefois des cité et dis­
trict de Montréal, et maintenant de Beux 
Inconnus, défendeur.
Il est ordonné au défendeur de compa 

mitre devant cette Cour dans un mois à 
compter du dernier des avertissement! paé 
les jornaux.

De Moutrén), 21 juillet 1021.
I B. CAR BONNEAU, 

Protonotaire.

M. King en tournée
Ottawa, 22. (S.P.A.) Plusieurs

orateurs vont prendre part aux réu­
nions libérales qui seront tenues 
dans le centre d’Ontario durant la 
dernière semaine de juillet par M. 
W. L. .Mackenzie King.

Les libéraux «le Québec seront 
représentés par MM. James A. Robb. 
premier whip libéral et Lucien Pa 
caud. On s'attend à ce «pie les dé 
pûtes ontariens prennent part à ces 
réunions. M. King commencera sa 
tournée à Aurora le 27 juillet et In 
clôturera par une l'éunlon ft Hamil­
ton, le 1er août.

*«988 Feuilleton du “Devoir”

“COMME UNE LEGENDE.
v ✓ v y- y ,

de Victor FtSli

'pâle, et grave, ferme, très beau av 
sa haute faille, ses cheveux Won 
rejetés en arrière, ses yeux au 
gnnl franc dirigés sur l’autel, 
bras tendu il dit clairement:

Je jure d’être toujours un b 
catholique cl par conséquent 
honnête homme.

-Bien, bien, dit le curé tou» 
larmes, ht toi Nette?

La fillette joignit les mains en 
geste délicieux de grâce pure, 
ferveur mysthpie:

-O mon Dieu! si nous deveno 
riches, je ferai tout le bien que 
pourrai sur la terre.

15
(Suite)

—Seigneur, je vous présente cet 
enfant appelé peut-être désormais 
par la permission de votre Provi­
dence à la responsabilité de manier 
une grancd fortune. En s«jn nom, 
je vous demande, qu'elle ne lui soit 
jmais une source de maux, e’est-à- 
dirc de fautes! Eloignez de lui Sei­
gneur, les tentations de toutes natu­
res: ambitions, orgueil, dureté de 
coeur... qu'il soit toujours un bon 
et fidèle serviteur de votre loll

En ce moment, la porte de TégÜ* 
se se rouvrit Nette et Louis ren­
traient.

Guy se leva vivement, mois le 
vieillard resta A genoux et les trois

jeunes gens vinrent s'agenouiller 
près de lui sur les degrés «le bois du 
pauvre autel, impressionnés par 
l'attitude de ferveur du vieux prê­
tre.

—Mes enfants. Guy, Marie-An­
toinette, disait-il, au nom du Bon! 
Dieu, dont je suis devant voua en 
ce moment le très indigne repré­
sentant, je vais vo^js demander une 
chose grave.

—Guy, lève-toi et, debout devant 
l'autel avec nous pour témoins, je 
t’adjure si, du moins tu en a* la sin­
cère pensée, de prendre l’engage­
ment de ne faire servir la fortune! 
qui va peut-être t'échoir que pour| 
le bien.

• Guy se leva, soudain un peu*

—Ma Nette! Ma petite fille! me* 
enfants, mes braves petits!...

Et le vieillard s'épongeait à grand 
fracas.

Louis restait debout contemplant 
cette scène avec ravissement. Tout 
a coup il s'échappa, grimpa vive­
ment à Torftuc et les sons d’une can- 
tnle moyenâgeuse, magnifique de 
largeur, s’éleva sous ses doigts.

--Non! mais! s’écria Guyl il est 
foui archi fout fou à lier.,, Le 
voilà recollé à son clavier quand je 
brûle, je grille de courir au Sanc- 
tus!

Il s’élança vers Torgue, saisit 
Louis par les épaules, le tira de son 
siège en deux secondes, et l’entrai 
n« en bas avec une vivacité sans ré­

plique.
L’artiste prolestait:

-Oh! Guy c’était idéalI
—Ce que je m’en moque de ton 

idéal i
—Vous étiez si beaux tous deux, 

toi et Nette, de vrais chevaliers du 
Christ, des.

—En route! clama Guy!
Quelques minutes plus tard, il* 

étaient nu bord du petit torrent qui 
n’était à cette époque qu’un mince 
ruisselé! dévidant un étroit ruban 
«Tenu claire. Palpitants tous le» 
quatre, rangés autour de Louis, qui 
avait, hâtivement, mais exactement 
crayonné ià-hnut sur imi bout de 
papier la ligne!!!! lu fameuse li­
gne!! indiquant, d’après lui, celle 
du Sanclus, ils le virent, avec une 
émotion indicible tirer de sa poche 
le carré léger de ce papier source 
de lelles espérances!

-Louis, vite, vite, le topo, im­
plorait Guy.

l.e jeune homme saisit à deux 
mains la feuille blanche, l’éleva à 
hauteur de scs yeux, puis regar­
da les bords du torrents.

Chacun en fit autant.
Tout d’abord ils restèrent muets. 

I^s contour» léger* dessinés sur le 
papier n’offraient qu’une analogie 
bien lointaine avec les méandres 
du ruisseau.

Leurs regards d’angoisse se re­
portaient sans cesse du feuillet fra­
gile au bord de Teau. Guy le pre­
mier perdit courage.

Je n’y comprends rien, rien «le 
rien! déclara-t-il avec désespoir.

Nette, les mains jointes, regar­
daient avec insistance tantôt le pa­
pier, tantôt le Sanclus, mais un 
découragement visible se lisait 
dans ses grands yeux bleus.

Le vieux curé sans cesse en mou­
vements courait à l’extrême bord 
«Jii ruisseau qu’il scrutait avide­
ment puis revenait en hâte s’appu­
yer a l’épaule de Louis, fouillant 
de l’oeil les signes sauveurs du pa­
pier. Mais à son tour, il murmu­
ra :

Je ne vois rien, rien.
Aussitôt, une pensée se faisant 

jour «ti son ftn.e pieuse, il dit fer­
mement ;

Mes enfants s’il n’esl pas dans 
les desseins de Dieu de

Mais Louis l’interrompit, dlsanl 
lentement :

—J’y suis! .
Guy bondit près «le lui el s’ac­

crocha è son bras.
—Lâche-moi, tu me troubles!
Et de nouveau immobile, prome­

nant le regard profond de scs 
grands yeux noirs sur le milieu 
même du lit dn Sanrlus, H répéta:

J’> suis!
Mais où regardes tu Louis, in­

terrogea Gu> haletant. J’ai suivis 
la direction de tes yeux, l’as une 
fois tu n<* 'es a dirigés sur les 
bords

Non, dit le jeune homme, étu 
diant toujours le précieux papier. 
L’ouverture n’est pas sur les bords; 
elle est au milieu même «lu lit du 
ruisseau La voici!

Sans plus parler, il s’écarta de 
quatre ou cinq mètres, parut cal­
culer encore, revoir sa “carte” 
comme disait Nette puis il sauta 
légèrement dans le Sanctus à côté 
d’un large socle de granit débor­
dant dans une autre pierre de 
moindre envergure sur !a<|Uc!lc la 
première assise branlait quelque j 
peu.

-‘C’est là; fit-il 
a Guy «|iii s’éjait 
suite.

Déjà, l’adolescent 
pierre, mais Louis 
bras. Attend*, di

Un paysan passait au bord du 
ruisseau suivait paisiblement Té-J 
troit chemin, sa faux sur l’épaule.

Il engagea un hnul de dialogue 
aver M, le curé; demanda aux en-j 
fants s’ils voulaient pécher, à quoi 
Louis répondit:

—Mais oui, père Durand, nous

' «■ * xMi ' im « i i « s s 11 s «n * ,> s S I s

tranquillement 
précipité à sa

se jetait sur la 
le saisit par le 

l-il vivement.

s«'s pour cette nuit.
Eh! bien tu fais, mon pilcho 

car ie jour tu n’en prendrais pi 
une.

Il souleva encore une fois xr 
chapeau de feutre déteint et s* 
loigna de son pas lourd et rndoi 
eé «le vieux Cévenol.

Et lu «rois «lue je vais altendi 
à cette mill, s'exclama Guy av< 
rage, comprenant l'intention « 
Louis.

Son ami se tourna sévèrement ve 
lui :

J’ai eu soudain une inspiralic 
. . providentielle, quand j’ai \ 

approcher le père Durand tant j’i 
ressenti l'effroi que noire idée so 
connue! et lu crois «|uc pour la fo 
le impatience je vais tout compn 
mettre? Allons donc!

Ht «Tune allure de décisloi 
Louis remonta sur le chemin.

Tu «s parfaitement raisoi 
mon enfant, « ’est le Bon Dieu lu 
même qui t'a inspiré, assura I 
vieux prêlre.

fA Suivre.)

<.r jourtmi •»» impnmt mi •*•> «3 rit* 
lalnt-Vincent, t Mnntr»«v pu IIMmiMM. 
ntR POIHlt.Atm» (S rr«r>iin»PUit* («nUMel^ 
J<» J Omrhxrd. ««rent

\
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COMMERCE ET FINANCE
fri «11^1,1 lligi) Ill^fr

LE MARCHÉ 
DES VIVRES

LE BEURRE ET LE FROMAGE 
SONT PEU EN DEMANDE.—LI-^ 
VENTES D’OEUFS SONT PRES 
FERMES. — UNE SURPRISE A 
BROCK VILLE.
Les arrivages de beurre se sont 

élaMis, hier, à 3,414, colis compa­
rativement à 3,116 colis le même 
jour, la semaine dernière et 3,731 
colis, le jour correspondant de 1920.

Il est arrivé, hier, 6,668 boites do 
fromage. Il en était arrivé 8,519 
boites le même jour, la semaine der­
nière et 8,028 boîtes le jour corres­
pondant de l’an dernier.

Les arrivages d'oeufs ont été, 
hier, de 1,711 caisses, en comparai­
son de 1.845 caisses le même jour 
la semaine dernière, et de 2,697 
caisses le jour correspondant l'an 
dernier.

LES ENCHERES
A ia vente à l’enchère tenue, hier, 

par la Société Coopérative Agricole 
de Québec, il y eut 1,210 colis, dont 
750 colis de beurre No 1, 170 colis 
du No 2 et 300 de beurre pasteuri­
sé. Ils n’ont donné lieu à aucune 
vente. Les prix offerts furent: No 
1,38 s. 3-4; No 2, 37 s. 3-4 ef beurre 
pasteurisé, 39 s. 1-2 la livre,

A Brockville, la réunion des fro­
magers a dû être ajournée faute de 
preneurs; on a offert aux acheteurs 
'2,737 boîtes de fromage et un seul 
prix a été fait, celui de 20 sous la 
livre, que l’on a reifusé.

LES PRIX DU GROS 
FARINE-TYPE

LA NOTE
AMÉRICAINE

Première qualité (f.o.b.)
Deuxième qualité.............
Forte, à boulanger............

.810.50 

.$10.00 

.$ 9.80
OEUFS:

(Les prix dos oeufs, du beurre, 
du fromage et du saindoux sont 
fournis par la Maison J.-A. Valllan- 
eourt. Liée, 618, rue f Int-Pnul.)
Oeufs strictement frais .. .. 45s
Qeufs choisis ......................... 40s
No 1....................................... 35s
No 2....................................... 32s
Craqués..................................  27s

BEURRE:
Pasteurisé............................ 41s
Premier choix................... 40 U i
1 choix............................. 36s
. En bloc d’une livre:

Pasteurisé ........................... '2s
Premier choix...................... 41ViS
tt* choix............................. 37s

FROMAGE
IFiux......................................... 25s
Fprt......................................... 27s
Oku...........................................  42s

SAINDOUX
Eh tinette............................ 1514s
Hn seau................................ 1584s
En bloc.............................  18

LES VIANDES FUMEES
,11 n’y a pas de changement dans 

U prix. La demande reste très for­
te.

Les jambons de 8 à 10 livres 
font de 36 à 38s par livre, ceux 
de 10 à 15 livres, de 33 è 35s, et 
ceu\ de 18 à 25 livres, de 30 à 82s. 
Le bacon désossé Windsor se vend 
de 18 h 50s, et le bacon à déjeO- 
nçr à 33s la livre.

VOLAILLES
fournis par la maison P. 

39, Marche Ronsecours.) 
fraiehes, la livre 54 à 56s 
gelées, la livre . 60 à 62s 
engraissés au lait 43 à 46s 
ordinaires . . . 38 à 40s
...........................   35s
.......................... 42 à 44s

du lac de Brome 46 à 48s

; (Prix 
Poulin, 
Dindes, 
Dindes 
Poulets 
Poulets 
Poules . 
Cgnards 
Canards

Les dividendes
fielding Corticelli. un dividende 

trimestriel régulier de 1 3-4 pour 
cv'nf sur les actions do priorité 
payable le 15 septembre, aux action­
naires enregistrés, le 1er septembre.

Imperial Tobacco, un dividende 
intérimaire de 5 pour cent exempt 
de l'impôt anglais sur le revenu.

Pullman Co., un dividende tri­
mestriel régulier de deux dollars 
par action, payable le 15 août aux 
actionnaires enregistrés le 30 juil­
let.

La fiauqiie Royal dn Canada, un 
dividende trimestriel régulier de 3 
pour cent payable le 1er septembre, 
aux actionnaires enregistrés le 15
août.

La Banque Canadienne du Com 
mrree. un dividende de 3 pour cent 
pour les trois mois finissant le 31 
août, payable le 1er septembre aux 
actionnaires enregistrés le 16 août.

Domiriion Bridge, un dividende 
trimestriel régulier de 2 pour cent 
payable le 15 août, aux actionnaires 
enregistrés le 30 juillet.

La Banque d’Hamilton, un divi­
dende trimestriel régulier de 3 p. 
e.ent payable le 1er septembre aux 
actionnaires inscrits le 10 août.

Emprunt Français
_4%_

$61.00 le titre de 40 francs de 
rentes.

LIVRAISON IMMEDIATE

Bryant, Isard 
& Co.

S4-H ras St-Frt-Xatlrr.
Succursale, 153 rue Peel, à 

Montréal.
Servie» des obligations : télé­

phone Main 4961.
MaUan d* ToronU t C.P.R. Bld». 

Communications télégraphiques 
particulières.

Exécution rapide des ordreei

Le 21 juillet. 1921.
Wall Street écoute tantôt d’une 

oreille attentive, plus souvent avec 
une mine incrédule, les rumeurs 
qui naissent chaque jour pour mou­
rir après quelques heures d’existen­
ce. Cependant, il y a déjà assez 
longtemps que ses murs n’avaient 
entendu autant de commentaires, 
surtout depuis que la cote fait mon­
tre de fermeté. Que voulez-vous, il 
y a des tempéraments qui sont com­
me la marée et sinon influencés 
par l’action de la lune, du moins le 
sont-ils par les événements qui se 
développent constamment. Voilà 
pourquoi ceux-là qui précisément 
enveloppaient d’un trait de plume 
ou d’un coup de langue l’horizon 
financier de ténèbres opaques, se 
refusant à croire à une éclaircie 
dans un avenir peu éloigné, font 
poutr manifester leur enthousias­
me maintenant que les conditions 
générales semblent prendre une 
meilleure tournure. On avait pré­
dit à Pharaon sept années de pros­
périté, on est un peu plus circons­
pect, de nos jours, mais on ne va 
pas moins jusqu’à prévoir que le 
marché accumule lentement des 
forces puissantes dont l’influence 
pourrait fort bien régir les valeurs 
nour une période variant de deux à 
3 ans.

Qui vivra verra !
Fairbanks, Gosselin & Co.

LA MATINÉE 
A LA BOURSE

LES "BROMPTON” SUIVENT L’EX­
EMPLE DES “BRAZILIAN” ET 
LES COURTIERS LES DELAIS­
SENT. — DES HAUSSES ET DES 
BAISSES. — UNE COMPAGNIE 
PROSPERE.

AU BOUT DU FIL
PAR PAUL DEMARTIGNY DE LA

MAISON BRYANT, ISARD & CO,
MARCHE AMERICAIN

La baisse du taux du prêt à vue 
s’est enfin produite à la suite d’une 
longue et formidable accumulation 
de métal dans les banques américai­
nes. Cette baisse sera suivie d’une 
autre, il n’en faut pas douter et le 
jour n’est peut-être pas éloigné où 
le bon marché, l’abondance de l’ar­
gent provoqueront la renrise en 
Bourse. Quoiqu’elle arrive un peu 
tard, la baisse du taux du prêt est 
le fait qui domine la journée finan­
cière et vraisemblablement sa por­
tée sera grande.

La reprise des affaires pour être 
lente, n’en est pas moins certaine. 
On l’observe dans la métallurgie, 
dans l’industrie de la chaussure et 
dans les raffineries. Certes elle n’est 
pas encore très accusée, mais on 
peut prévoir à coup sûr pour Pan­
tonine une amélioration sensible de 
la situation industrielle.

La journée en Bourse n’a pas été 
brillante, le volume des affaires 
n'ayant pas atteint 300,000 actions. 
Les chemins de fer, toutefois ont 
été fermes en dernière heure et no­
tamment le Pacifique Canadien.

MARCHE CANADIEN
Le Laurentide et le Brazilian ont 

été les deux souffre-douleurs de la 
journée, les autres valeurs restant 
à peu de chose près sur leurs posi­
tions d’hier.

D’une part nous avons les décla­
rations rassurantes du Laurentide 
et d’autre part les meilleures nou­
velles nous arrivent du Brésil. Le 
Brazilian souffre surtout de la dé­
préciation du reis. Il souffre peut- 
être, il faut bien le dire, du fait que 
son exploitation est nu loin et que 
les absents, hélas, ont toujours tort.

LE GRAIN
Des rumeurs contradictoires, des 

opinions opposées ont accaparé l’at­
tention à Winnipeg et à Chicago. Les 
opérateurs qui se méfient des exa­
gérations estiment que la récolte 
prochaine sera très satisfaisante nu 
point de vue qualité et quantité. 
Les perspectives sont plutôt encou­
rageantes, à leurs yeux.

Le marché demeure dans le mê­
me état, avec toutefois une légère 
indication de faiblesse.

Les compensations
Les compensations des Banques

de Montréal pour la semaine termi­
née hier accusent une diminution 
par comparaison avec celles de la 
période correspondante de l'année 
dernière. Elles «ont été de $106,543.- 
046 comparativement à $147,777,- 
200, soit une'diminution de $41.233,- 
274. Voici le tableau comparatif 
pour ies principaux centres du Ca­
nada :

1021 irai
Montre*»!. ..... *inn.5M,94fi S147.777.22fl
Toronto...... Sfi,*1S9.7S4 1flfl,S44,711

8ili*hrc........... fi,SS2.S»fl S.flSS.flSS
ttnu»......................... (I.Kt 5.904 8,775.925

Hnmtlton....... (1,115.178 7.975.Sfl1
Halifax.......... 3.27fl.2S2 5,172,099
lou,Ion.......... 2,870.405 9,(421,118
HrRiiin................. .... . S.744.825 4,027.89(4
St Trim........... 9.218.995 9,599.327
Victor]»......... 2.411.500 9,04(4,147
Hrnntford...... 1.009.007 1.502,0*43
Shrrlirookr. .... 991,(49(4 1,540.583
Mom-ton......... 1.247.902 ...............
IVIrrhoro...... 772.34.1 1,005,170
K Illusion........ 798,335 ...............
l ort William. . . . 83(4,701 1,027.084
Wlnnlpr*...... 40.790,538 40.475,918
l'allia ry...... 5.992.000 8.007,047Brandon........ 780.513 ...............
Moosr .Tntv.... 1,480.014 1.350.855
Irlhbrl.lsr.... 028,770 712.031
Mrellrlnr Uni. . . . 317.418 4*8,881Vancouver.... 13.332,89.3 10,239,974

-----------------«------------------

De même que les ‘‘Brazilian Trac­
tion” les valeurs du “Bronipton Pa­
per and Pulp” sont en défaveur au­
jourd’hui, à cause du dividende 
qui a été remis à plus tard. A l’ou­
verture du marché, les courtiers en 
ont offert un bon lot à 20.

Les autres valeurs du papier réa­
gissent aussi ; les “Wayagamack” 
se vendent à 40 1-2, les ‘‘Laurenti­
de” à 67 1-2, les “Abitibi” à 25 1-2 
et les “Riordon” à 6 3-4.

Plusieurs valeurs trouvent pre­
neurs à bon compte, comme les 
‘‘Toronto Rails” à 75, les “Canadian 
Car,” priorité à 54, et les “Power,” 
obligations à 81.

A New-York. les “Canadien Pa­
cifique” font 111 1-2: les “Baldwin” 
76 : les “Reading,” 68 5-8, tous en­
registrent des progrès tandis que 
les "Sugar”, les “Steel”, les “Rub­
ber” déclinent de quelques frac­
tions d? point.

La Cie Lake of the Woods Mil­
ling a déclaré un dividende régulier 
de 3 pour cent sur les actions or­
dinaires et de 1 3-4 sur les actions 
de priorité, nour le trimestre se ter­
minant le 31 août.

(Dr 10 ft 11 h. 30 a.m.)
Abitibi. 225 ft 25.
Brazil. 75 à 23, 70 ft 22 3-4. 50 à 22 1-4. 25 

1300 ft 22, 50 ft 21%, 25 ft 21 3-4, 50 ft 
21%. 20 ft 21 3-4, 25 à 21%.

Bronipton. 715 ft 20, 2 ft 21.
Umrrntule. 35 ft (17. 10 ft «0. 185 ft 86 1-4, 

15» ft 06, 230 ft OfiVj, 25 ft 68%, 35 ft (48%. 
Breweries. 5 ft 52, 20 ft 51%.
Quebec. 110 ft 24, 15 ft 24 1-8.
Wayagamack. 70 ft 40%, 85 ft 40.
Mont. Power. 15 ft 81%
Snnnish. 10 ft 46 3-4. 
lilordon. 55 ft 0 3-4.
Toronto. 25 ft 73.
O.en. Rlec. 2 ft 85.
Bell Tel. 31 à 103, 45 ft 103.
Stenm. prlv. 5 ft 45%.
Price. 50 ft 30 3-4.
Detroit. 50 ft 62%.
Car priv. 30 ft 54.

(De 11 h. 30 a.m. ft 12 h. 30 p.m.)
Abitibi. 15 ft 25%,

ÆMftàâ,|; 100
Cement. 100 ft 81%.
Brampton. 55 ft 20.
Laurentide. 25 ft 07%. 25 ft 87%, 25 ft 67%, 

25 ft 67%, 25 A 67%, 100 ft 67%
Breweries 25 ft 51%, 25 ft 5f%, 10 ft 51%. 
Quebec. 5 ft 24.
Span. prlv. 125 ft 56%, 270 ft 56%. 
XSayagamnck. 100 ft 40.

81%°nt IWer' 10 k 81H’ 25 4 30 4 
Shawinigan. 55 ft 102.
Bell Tel. 16 ft 103.
Do«n. Bridge. 10 ft 09.

ÇA ET LA
La maison d’annonces McConnell 

and Fergusson vient d’ouvrir une 
agence dans la ville de Vancouver, 
afin de mettre le marché de la Co­
lombie-Anglaise à la portée des gens 
de l’est. M. W. H. Carswell, bien 
connu des journaux de Montréal et 
de Toronto, aura la charge de la 
nouvelle succursale.

* * *
•Les directeurs de la Cie Bromp- 

ton Pulp and Paper, ont décidé, à 
cause de la stagnation actuelle des 
affaires, de supprimer temporaire­
ment le dividende trimestriel régu­
lier. Ils veulent conserver les res­
sources de lu compagnie pour tra­
verser la crise et payer les dividen­
des quand le moment opportun sera 
venu.

* * *
Lu Banque d’Hochelaga annonce 

rétablissement des nouvelles suc­
cursales suivantes:

La sous-agencc de Châteauguay 
Village, P.Q., jusqu’ici sous la di­
rection de la succursale Beauhar- 
nois a été convertie en une succur­
sale régulière sous la gérance de M. 
Jos. Bernard.

La sous-agence de Lorainville, P. 
Q-, jusqu’ici sous la direction de la 
succursale Ville-Marie a été conver­
tie en succursale régulière sous la 
gérance de M. Arthur Falardeau.

* * *
Le gouvernement d’Ontario vient 

de vendre $5,000,000 d’obligations 
à courte échéance à un syndicat 
composé de la Dominion Securities 
corporation, de A. E. Ames Co., de 
Mood Gundy and Co. et de A. Jar­
vis and Co. prix payé a été de 
$99,837 par 100, ce qui constituera 
un intérêt de 6 3-8 pour cent. L’em­
prunt est remboursable dans six 
mois.

* * 4f
Les ipaisons Miller and Cie, et 

Brandon, Gordon and Waddell ont 
acheté les obligations de la Colom­
bie Britannique, au montant de $2,- 
1)00,000, 20 ans, 6 pour cent. Ces 
obligations sont offertes au public 
a 93, ce qui en porte le rendement 
a 7 3-4 pour cent.

* * *

La récolte de pommes de terre 
de la région d’Aroostock, Nouveau- 
Brunswick, atteindra, cette année, 
vingt millions de minots, ce qui 
équivaut à un rendement de 75 p, cent. ,

* * »
La Cie Standard Chemical, de To­

ronto, accuse, cette année, un défi­
cit de $166,967, après avoir subi 
une crise continue de dépression 
des affaires depuis neuf mois. Ses
profits s’élèvent à $340,327 seule-

2uand les charges fixes sont Je *007,297.

le projet de loi Sweet pour fusion­
ner toutes les agences fédérales 
s occupant des vétérans et étendre 
les bénéfices additionnels aux an­
ciens hommes de service Invalides.

Cours du change
Cote des devises étrangères de 

L.-G. Beaubien et Cie, banquiers et 
agents de change, près la Bourse de 
Montréal.

A New-York:
Cours moyens

Londres, (livre sterling) $3.58 f-2
Paris, (franc).................. 0.0774 1-2
Bruxelles, (franc) .. .. 0.0756 1-4
Genève, (franc).............. 0.164 3-8
Berlin, (mark).................. 0.0131
Vienne, (couronne).. 0.0014 1-2
Rome, (lire).................... 0.04461-2

A Montréal:
Cours moyens

New-York.............................. 12 7-8
Londres............................. $4.12
Paris..................................... 0.0886
Bruxelles................................ 0.0865
Genève...................................... 0.1872
Berlin........................................0.0160
Vienne.................................... 0.0027
Rome.................................... 0.0522

------------------c------------------

La livre sterling
Cours du change sterling à New- 

York et à Montréal:
Livre sterling à New-York:

Papier à 60 jours..355. 400.
Papier à demande. .358.35 403.25
Par câble s.-marin.. 358.85 403.75

Cours du change new-vorkais à 
Montréal: 12 1-2 - 12 9-16.

Le franc: .775.
Taux d’escompte à Londres :

4 IA %,
Taux d’escompte à la Banque 

d’Angleterre :

L’offensive grecque
LES HELLENES VEULENT EN­

CERCLER LES NATIONALISTES 
TURCS.—LE PLAN DES TURCS.

LES GRAINS

AU MARCHÉ
CES LEGUMES SONT NOMBREUX 

MAIS SL VENDENT TRES 
CHER — LES PETITS FRUITS.

Cote de la Maison Bryant Isard
and Co.

CHICAGO
Ouvert. Ferm.

MAIS:
Juillet 64 1-8 64 1-2Sept. 61 5-8 61 7-8
Déc. 61 3-8 61 3-8AVOINE :
Juillet
Sept. * 41 1-2 41 5-8Déc. 44 1-8 44 1-8

BLE:
Juillet 125 3-4 127 3-4Sept. 126 3-4 127Déc. 129 1-2

WINNIPEG
130

Ouvért. Ferm.
AVOINE :

Juillet 52 1-4 52 3-4
Oct. 49 7-8 50 1-8

BLE :
Juillet 184 5-8 185 1-2
Oct. 151------- «t---------- 153 7-8

Bourse de New-York
Cours fournis r»r maison üeoffrlon et 

Ue, courtiers, uo-ouest. rue Noire-Darne, 
Montreal.

Am. Can.
Am. (ftir Biul K.
Am. Locomotl 
Am. Smrlting.
Am. Sumiitra Tobacco. .

Midi. 
26% 26% 

125% 126%*-••••* 1 *0 tU I *0 l'j
vr....................... 82% 82%

30% 30%
47% 47%

Am. Tel. mul Tel....................... 194% 103%
Am. Woolen.................................... 69 09%
AliHConda Copper.................... 37% 37%
Baldwin I,oco............................ 70 70%

I Baltimore et Obli»................... 38% 39%
Bethlehem Sleet (HI. , . . 46% 40‘»

j Canadian Pacifie........................... 111% 112%
Central Leather

10%
121
13%

10%
120%

13%

52%
22%

Emprunts du Gouverne­
ment du Canada

Tableau des cour», fourni par L O. Beau- 
bien cl ( le, 50 rue Notre-Dame ouest, azenls 
de rhnnRe. Prix sujet» ft Intérêt couru.

Exempts d'ImpAt». Intftret 5 p.e.
Kchft- Dre. Cole Vente»
nnre Offre. Dem. 10 h a.m. ft 11 h. 36 a.m.
1925 .000 ft 95.
1937* 08 80

l'*empt d impôt» CilftrOt ft 5% p m.
1922 8090 ft 99 25.
1023 3900 ft 98.90, 2000 ft 98 80.

2000 ft 98 20.
1927 2900 ft 97.90.

Î000 ft 97 7 \ 4000 ft 97.80. 
1937 4000 ft 09.10.

Sujet ft impOl» O'terft n 5% n.e.
1924 1000 ft 97 80
1934 6000 ft 94.30, 8000 ft 94.25.

19000 ft 94.30.

ChloiKo Hock Island. . . . 32% 33
Corn Products.......................... 67 (17
Crucible Steel. ...... f>4 54
I'jidlcott Johnson. .... 02% 02%
(iemral Motors. ....
Ofneral electric...................
Erie HR...................................
Inspiration Copper .... 32% :t2’
tnternnt. Paper......................... 52v
Midvale Steel............................. 22%
Missouri Pacific....................... 19%
New York Central................... 70%
Northern Pacific.................. .... 73%
New Haven................................. 18% 13%
Pan Amer. Petrol................... 48%
Pennylvanla RH........................ 85
Pierce Arrow-............................. 17%
Reading........................... .... 68% (19%
Republic I. and S................... 45% 45%
Royal Dutch............................... 52 52%
Sinclair Oil Cons.................... 20% 20%
southern Pacific...................... 70% 77%
siudrbakrr.................................. 77% 70
Texas Oil..................................... 33% 3.3%
Union Ihiclflc............................ 119% 120%
United Krult.............................. 101% 104%
“■ - " 50% 51

72% 73
42% 42%

102% 103%

19% 20mi, -0%
4% 
3%

«8% 33% 
18

U.S. Rubber.t.S. Meal. . ................................
Westinghouse..................................
Willys-Overland. .....
Mexican Petrol.........................
Atlantic Hutf........................ .

Un de nos représentants s’est ren­
du, ce matin, au marché Ronse­
cours. Il a été à même de constater, 
par les étalages Nombreux et variés 
qui .s’y trouvaient, qne, sous le rap- 
rxirt des légumes totrt spécialement, 
la quantité semhte (fcvoir compen­
ser quelque peirpour la qualité, la­
quelle. cette ànnee, est bien àu-des- 
sous de celle des années normales, 
D aucuns ignorent que la sécheres­
se excessive de ces jours derniers a 
cause un peu partout à travers la 
province, et même dans tout le 
pays, un tort considérable aux ré­
coltes de toutes sortes.

Par les prix de certains légumes 
que nous donnons ci-dessous, cha­
cun sera contraint d’admettre que 

aV quantité n’a guère ame-
né la baisse que nous aurions été en 
droit d attendre. Les cultivateurs 
étaient venus en très bon nom­
bre des environ? de Montréal mais 
les acheteurs étaient plutôt rares, 
ceux-cj préférant sans doute s’ap­
provisionner chez l’épicier le plus 
voisin et sans avoir à se déranger, 
ses prix étant pratiquement les 
inemes que ceux demandés au mar­
che par le producteur. Voici, à ce 
sujet, les quelques prix qui nous ont 
été directement fournis par cer­
tains cultivateurs:

Oignons, 111 sous la douzaine ; 
navets, de 25 à 50 sous la gerbe ; 
betteraves, .'!(l sous la douzaine; blé 
d Inde de table, 20 sous la douzaine; 
carottes, 15 à 20 sous la gerbe de 
quatre douzaines environ; laitue, 40 
sous les douze pieds; choux, 50 
sous la douzaine; concombres, éga­
lement 50 sous la douzaine. Les 
tomates qui se vendaient hier de $3 
a $3.50 la boîte, sont retombées ce 
matin à $2.50 et $2.75. probable­
ment à cause de leur très grande 
quantité. Les pommes de terre, d’un 
autre côté, sont assez rares et se 
vendent 82.75 la poche de 80 livres.

Il est encore trop tôt pour se 
rendre compte jusqu’à quel point 
les fruits et les légumes bénéficie­
ront des récentes pluies que nous 
ayons eues, nous ont déclaré cer­
tains cultivateurs, ce matin. Chose 
certaine, c’est qu’elles ont empêché 
que les récoltes ne soient entière­
ment détruites par le soleil.

La saison des petits fruits est pra­
tiquement terminée, sauf pour les 
framboises et les bluets. On croit 
que leur récolte sera plutôt satisfai­
sante, et principalement dans la ré­
gion du lac Siunt-.lenn. Les pèches 
et les prunes commencent d’arriver 
en grandes quantités, de même que 
les pommes vertes dont on va jus­
qu’à demander un dollar la boite.

Constantinople, 22.—.(S. P. A.) 
Les experts militaires considèrent 
le plan de l’offensive grecque con­
tre les Turcs nationalistes, actuel­
lement en progrès en Asie Mineu­
re, cqmme comprenant principale­
ment un mouvement tournant des­
tiné à obliger les Nationalistes à 
abandonner l’importante jonction 
de chemin de fer d’Eski-Schehr et 
couper ainsi la route d’Angora, la 
capitale kemaliste.

D’un autre côté, le plan turc sem­
ble être d’attirer les Grecs jusqu’au 
moment jugé propice pour atta­
quer leurs longues lignes de com­
munication et essayer alors de les 
harceler par une série de cons­
tantes escarmouches.

Les Turcs abandonneraient-ils 
Eski-Schehr qu’une nouvelle avance 
des Grecs les exposerait aux atta­
ques des Nationalistes occupant 
des positions avantageuses.

Les experts présument, toutefois, 
que si Eski-Schelir tombait, les 
Grecs s’y établiraient probable­
ment. En ce cas, il faudrait s’at­
tendre à voir les Nationalistes me­
nacer Constantinople pour tenter 
de repousser le principal groupe 
de l’armée grecque au delà du 
front de Brousse, là où la résis­
tance des Nationalistes s’est mon­
trée le plus efficace dans l’offen­
sive.

Jusqu’au 30 
septembre

Le Devoir continue de rece­
voir des abonnements de va­
cances à son édition quoti­
dienne, par ia poste, hors de 
Montréal et de la banlieue, au 
Canada,

Sur paiement immédiat 
d’une piastre, par mandat ou 
bon-poste, ou lettre recomman­
dée, l’administration du De­
voir fera le service quotidien, 
du journal de la date de ré­
ception jusqu’au 30 septembre.

Le Devoir accepte aussi des 
abonnements d’un mois à 50 
sous et de moins d’un mois à 
3 sous le numéro, au Canada.

S'adresser à l’Administra- 
lion du Devoir, service des 
abonnements, 43. rue Satnt- 
Yincenf, Montréal.

Pour une bicyclette
Un nommé George Williams, a 

comparu devant le magistrat Leet, 
ce matin, pour répondre à l’nccusa- 
tion d'avoir volé une bicyclette, 
évaluée à $75, et appartenant à M. 
Eugène Vermcnlinger. Ce dernier 
avait laissé sa bécane à la porte d’un 
magasin, rue Sainte-Catherine, près 
Sainte-Elisabeth. L’accusé est venu 
s'en emparer. I-e policier Besset­
te. mis au courant des faits, s’est 
mis à la poursuite de l’inculpé qu’il 
a pu rejoindre à l’angle des mes 
St-Denis et Ontario. Williams s’est 
dit innocent et subira son enquête 
le 29.

31 2K

•HnyuhlM ni faim» ,k .New -Vark.
i ahi'aner Pris V • i
t Juin 193.1............................ 9Y 612
t avril 1931........................... 93. 5 9(1
t murs 19 17........................... 9» 9fl 5.29
i JUlll mt............................ 99.2» ♦va?
i mal 1923., ...................... 98.20 6.(S
t Juin 1937............................ 97,S0 r. 9î
t 111H1 1933.. ...................... 97.SO 5.77
i Juin 1937............................ 99 r> ,-.s
i mal 1974.. ...................... 9K.I5 fi 17
1 mal 1934. ...................... 91.35 6.11

Bourse des Mines
Cour» fourni pur Katrbank*. (kwaelln cl 

Cie, 103 rue Noire-Dame ouest.
De-

Offre. mande.
, Aittmac.. ................................. t 1%

AU»»........................................... 18% 19%
Halley.. 2 2%
Heaver....................   2>
(.on lu K» s.................................... 108
(>. IU serve............................... 8 9
Dome.......................................... 19 19%
(iolil Reef................................. 2% 3
Holly........................................... 703 709
HurKruves,................. . 2 2%

] Krnr»., ,,  ............. .... . ,, 1 ' % 14
Kirkimid.. 32 34
I »i Hose.................. . ,, ,, ,, 13 2U
McKinley................................... 115
McIntyre.................................... 198 199
MiiiIiir Curp............... .... .. 105 DU
Nips............................................ 400 499
Nrwrny........................ .. .. .. 4 5
I*rtr lake., ,, ...................... 4 6

I l’on Crown,. ......................... 13 13%
l*nrr V.VT............................... 17 17%
Preston...................   2 3
Schumacher.. 2t 22
Nllver Ix'iif............ ................... |%
Teck llufthe»,. ..................... 11 ', 12
Temlsknmina . ., ., .. .. 20
Trcthrwey., ,, ,, ,, 14
West Tree,. ,. ..................... '4
West Dome............................... 6 C%

A Washington
Washington, 22. vS.I’.A.) —- Le 

sénateur républicain MacCormick, 
de l’Illinois, a déposé une résolution 
tendant à ce qu'une enquête du Sé­
nat soit faite sur l'occupation d’Haï­
ti et de Saint-Domingue. A la der­
nière .session, pareille motion avait 
été présentée par le sénateur répu­
blicain Johnson, «le Californie, mais 
n’avait pas été prise en considéra­
tion.

La Chambre a refusé de met­
tre une taxe d’importation sur les 
bottines, souliers et mitres produits 
en cuir, bien qu'antêrtcurenient 
elle eût fixé un tarif de quinze pour 
cvnt sur les peaux.

kl. David H. Rlair, commissai­
re du revenu intérieur, n annoncé 
aujourd'hui qu’à moins que le Con­
grès ne se déride d’ici quelques 
jours sur le projet de loi qui Inter­
dit l'usage de la bière comme nié- 
dlcninent, des règlements sur la fa­
brication et l’emploi de la bière 
eotntnc tel seront publiés et nils en 
vigueur.

km» I .44 V/lM’ll

Le» enfant» au Parc 
Dominion

Mercredi prochain, le 27 juillet, 
le docteur Gadbois organise un pi­
que-nique général des enfants nés 
terrains de jeu au Rare Dominion. 
Grâce à In générosité de M. L.-R, 
Cooper, gérant du parc, les enfants 
seront admis gratuitement et tous 
ceux qui partiperont aux Jeux rece­
vront de la crème à la glace, en 
Pd s prix qu’ils auront gagnés.

Le pique nique aura lieu de 10 
heures 30 du matin à 10 heures 30 
du soir.

_ I .1 41. . _ 1

De» Chinois
entreprenant»

LES FILS DE LA CELESTE RE- 
RURI.IQUK SONT EN TRAIN DE 
S'ACCAPKR LE COMMERCE DES 
PRODUITS AGRICOLES EN CO­
LOMBIE-ANGLAISE.
Victoria. C.~A„ 22. (S.P.C.) — 

Les Orientaux aeenparrrft chaque 
jour davantage le commerce oes 
produits agricoles en Colombie-An­
glaise. comme l’indiquent les sta­
tistiques compilées par le départe­
ment provincial de l’ngrieulturp. 
Au-delà do 55 p.c„ des pommci de

Nous offrons en souscription, AU PAIR ET LTXTERET 
COURU, en titres de $100, de $500 et de $1,000, les 
deux émissions d’obligations ci-dessous, au taux d’in­
térêt de

6%
’500,000 f ST-LAMBERT

échéant de 1922 à 31.—Coupons mai-nov.

’100,000 TMÔNTREAL-E.
à 20 ans du 1er avril 1921.—Coupons avril-oct.

On souscrit chez nous, nos agents et les notaires 
nos correspondants.

VerSaiB@Sricaire
MONTREAL OTTAWAQUEBEC

BUREAU-CHEF-
•mm. Versailles, MONTREAL. Tél : M. 7080

Solde d’émission

Montreal Public Service Corporation
Ob‘“»0”üm« Kr c.e„"b»°rr£b«v» ;; ftssr

BEAUSOLEIL, LIMITEE
, Bonc et Obligations

112, rue St-Jacgu«e Suite 50.51-52 
Tel. Main 1400-1401

Nota—Dam,' Juillet et Âoûl nos bureaux seront fermée U z-vWi.

SERVICE DE LIBRAIRIE
du "DEVOIR"

Les lecteurs du “Devoir” trouveront les 
ouvrages suivants au service de librairie du 
“Devoir” :

l’unité,
__ franco
RESISTANCE AUX LOIS INJUSTES (LA)

par le R.P. A. M. Mignault...........................78
SEMAINE SOCIALE DU CANADA................ 1.60
CHEZ NOS ANCETRES

par l’abbé Lionel Groulx ..  55
AU COEUR DE L’HISTOIRE

par L. R. de Lorimier.............................. 2.08
BRINS D’HERBE

par Monique............................................... 8$
NOS VOYAGEURS

par le R.P. E. Lecompte.............................. 1.30
LENDEMAINS DE CONQUETE

par l’abbé L. Groulx................................. 05
SILHOUETTES PAROISSIALES

par le R.P. Louis Lalande...........................80
AUTOUR DE LA MAISON

'jjar Michelle LeNormand................................55
COULEUR DU TUMPS

par Michelle LeNormand................................80
LETTRES DE FADETTE

3e et 4e séries (chacune) ...........................55
MANUEL DE LA GARDE-MALADE DE

L’HOTEL-DIEU........................................... 2.08
THE BIRTHRIGHT

par Arthur Hawkes....................................3.25
CHOC (LE) (traduction du CLASH)

par Ernest Bilodeau.............................. 1.60
RECITS LAURENTIENS

par le R.F. Marie-Victorin...........................70
CROQUIS LAURENTIENS

par le R.F. Marie-Victorin..   80
NAISSANCE D’UNE RACE (LA)

par l’abbé Lionel Groulx...........................80
JEAN-DANIEL DUMAS

par Francis J. Audet................................. 80
UNE MAITRISE D’ART EN CANADA

par Emile Vaillancourt.............................. 1.05
ANTHOLOGIE DES POETES CANADIENS

par Fournier et Asselin.............................1.32
POUR QU’ON AIME LA GEOGRAPHIE

par Emile Miller..................................... 1.31
COMEDIENS ET AMATEURS

par Eugène Lassnlle.............................. 1.06
VADE MECUM DE L’EMPLOYE DE BUREAU

par J. A. Fradette........................................ 66
QUESTION OUVRIERE AU CANADA (LA)

par Arthur St-Pierre................................. 66
CHASSE AUX MILLIONS (LA)

par J. Chs. Harvey........................................ 27
CE QUE DIT LA JEUNESSE........................1.06
EMBALLEMENT (vers)

par l'abbé Apollinaire Gingras................... 27
NUANCES (billets du soir)

par Yvonne Charette................ .... .. .66
HISTOIRE DU CANADA

par l'abbé A. Desrosiers et C. Bertrand 1.60 
CHEZ NOUS

par Adjutor Rivard............................ . .. .66
GUNURES CANADIENNES................................45
QUESTION SCOLAIRES

par Mgr Ross............................................... 25
BILLETS DU SOIR (Se série)

par Albert Lozeau......................  55
CAP ETERNITE (LE) (vers)

par Charles Gill........................................ 80
EN VEILLANT AVEC LES PETITS DE 

CHEZ-NOUS
par l'abbé Gélinas...............    80

REFRAINS DE CHEZ-NOUS...........................12
Le prix indiqué comprend le» frais d’en­

vol, par poste, pour chaque unité.
Adresser toutes les commandes, avec fe- 

mise par chèque au pair, mandat ou bon-pos­
te, au

SERVICE DE LIBRAIRIE

“LE DEVOIR”
43, RUE SAINT-VINCENT, MONTREAL.

terre récoltées dans ccttc provin­
ce cctto année l'ont été par dre Chi­
nois. La plupart des serres ennudes 
aux alentours de Victoria sont en 
re moment en la possession des fils 
de In Céleste Kénuhliqtic. Les Chi­
nois possèdent 193,570 pieds ear- 
ré.i de serres chaudes et cultivent 
de forte* quantités de tomates prê-

eoces, de lailue, de fleurs, etc. À 
Vancouver, 90 p.e. des produits de 
In ferme mis en vente sur les mar­
chés ont été cultivés par les Chi­
nois.

Les Japonais contrôlent plus de 
In moitié des lerrnin^ où poussent 
les fraises, les framboises et autres 
petits fruits.
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cà* LA VIE SPORTIVE
LA DERNIÈRE SÉANCE DE

LA PREMIÈRE SÉRIE
Athlétique et Saint-Arsène clôtureront la premiè­

re moitié de la saison. — Cette joute décidera 
du championnat. — Les autres parties au pro­
gramme dimanche.

Morgan et Murphy ; Calders et 
Niebergall.

Seconde partie
Rochester. . . .004000003—7 12 2 
Syracuse . . . ,00012303x—9 13 2 

Batteries: Murray et Mattox; De- 
/ | laney, Montgomery et Gilham.

La joute Jersey City-Baltimore a 
été remise à cause de Ihiunidité du 
terrain.

POSITION DES CLUBS

Une couple de jours seulement 
nous séparent de la grande partie 
de dimanche au terrain de Maison­
neuve entre l’Athlétique et le St- 
Arsènej partie qui décidera du 
championnat de la première série 
<de la Ligue de base-bail de la Cité. 
La situation est fort intéressante. 
En effet, l’Athlétique qui a onze 
victoires consécutives à son crédit 
et qui est une partie en avant du 
Syndicat Saint-Henri dans la cour­
se au championnat, se rencontre­
ra dimanche avec le Saint-Arsène, 
le club qui a battu le Syndicat et 
lui a fait perdre la première place 
qu’il occupait avec l’Athlétiquo. Le 
Saint-Arsène après avoir battu le 
Syndicat, vaincra-t-il l’Athlétique à 
son tour, et mettra-t-il les deux 
clubs sur un pied d’égalité? C’est 
là la question que se posent les 
amateurs de base-hall qui, depuis 
trois mois, suivent avec tant d’in­
térêt les parties de Maisonneuve et 
du Mile End. L’on s’attend à ce 
que la foule la plus nombreuse de 
la saison aille voir l’Athlétique fet

le Saint-Arsène aux prises au ter­
rain du National. Si le club de 
Büly Innés triomphe de celui de 
Ubald Rose il sera champion de la 
première série et aura en outre 
établi un nouveau record pour le 
nombre de victoires consecutives 
dans la ligue de la Cité. 11 va 
sans dire que l’Athlétique va se sur­
passer pour remporter les hon­
neurs de la première moitié de la 
saison. Il a une rude tâche cepen­
dant devant lui car le Saint-Arsè­
ne possède une équipe formidable.

Les Indiens et Je Royal-Canadien 
sc rencontreront au même endroit 
dans la première partie de l’après- 
midi.

Au Shamrock, les amateurs de 
sport verront à l’oeuvre le Syndicat 
Saint-Henri et le Métropole, le 
Crescent et le Lachine. Les amis 
du Syndicat Saint-Henri seront 
tous au Mile End dimanche pour 
encourager leur club. La partie 
entre le Crescent et le Lachine de­
vrait être un spectacle fort intéres­
sant.

MORMON DÉFAIT 
PAR, HORACE LERCH 

A MAISONNEUVE
LE PORTE COULEURS DE L’E­

CURIE DAVIS GAGNE LA 
BOURSE BELMONT, HIER A- 
PRES-MIDI, A LA PISTE DU 
LONDON JOCKEY CLUB.
Une grande surprise était réser­

vée aux joueurs de premiers choix, 
hier après-midi, à la piste de Mai­
sonneuve, lorsque Horace Lerch a 
triomphé du favori Mormon dans 
la principale épreuve de la jour­
née, la Bourse Belmont. Le porte 
couleurs de l’écurie Davis a rem­
porté une victoire facile dans cet­
te course. Toutes les épreuves 
d’hier furent très intéressantes et 
il y avait foule à l’hippodrome du 
London Jockey Club.

Un groupe d’ouvriers ont été mis 
à l’oeuvre hier afin de réparer les 
dommages causés par la tempête 
de mercredi et il est fort probable 
que tout sera remis en ordre pour 
demain.

Le capitaine Gonzague Savard, 
qui dirige le service des détecti­
ves, a opéré l’arrestation d’un fin 
filou, qui a tenté de mettre en cir­
culation des faux billets de ban­
que. Les originaux étaient de S5 
dollars mais on avait habilement 
imité des billets de $20.40. Le pre­
mier a été découvert à '.’Ile Gros- 
Rois, la semaine dernière et les 
détectives étaient depuis sur le qui- 
vive. Pour opérer l’arrestation et 
avoir les preuves nécessaires, il a 
,’allu surveiller chaque machine du 
pari mutuel cl c’est où l’on vend 
tes billets de $5 qu’on a réussi à 
pincer le coupable. M. Savard se 
tenait caché en arrière du vendeur 
de billets et aussitôt que le faux 
billet a été présenté il a de suite 
opéré l’arrestation. Les autorités 
de la piste l’ont chaudement féli 
cité car la capture du coupable fe­
ra sûrement disparaître les mau­
vais billets de banque du genre 
qui ont circulé depuis quelques 
temps.
I. PREMIERE COURSE, 5 furlongs. 
Bourse $500. 3 ans et plus. A récla­
mer. Valeur au vainqueur $400. 
O’Donovan, 107, L. Bail.
Joe Tag, 108, D. Pribble.
Pomerene, 111, W. Dunkinson. 
Vansylvia, 107. W. Taylor.
Olives âmes, 109, G. Bulcroft.

Temps: 1.05 4-5. Piste boueuse.
Paris de $2.00 sur O’Donovan a 

rapporté $12.70 en premier, $4.20 
en deuxième et $3.00 en troisième. 
Joe Tag, $2.80 en deuxième et $2.40 
en troisième. Pemcrcne $3.20 en 
troisième.

DEUXIEME COURSE. 5 furlongs. 
Bourse $500. 4 ans et plus. A récla­
mer. Valeur au vainqueur $400. 
Plain Bill, 108, A. Finlay.
Honest George, 113, A. Amman. 
Guardsman, 108, F. Moore. 
Copyright, 113, H. Derinler. 
Montagne, 111, R. Bail.
Lady VVnrd, 105 1-2, T. Moore. 
Baccarat, 103, R. MeAlancy.
Norfolk Belle, 113 1-2, W. Dunkin­

son.
Lady Hester, 111, C. O’Mahoncy.

Temps: 1.06 4-5.
Pari de 82.00 sur Plain Bill a rap­

porte 85.80 en premier, $4.15 en 
deuxième et $3.40 en troisième. Ho­
nest George $26.80 en deuxième et 
$16.20 en troisième. Guardsman, 
87.75 en troisième.

TROISIEME COURSE. 5 furlongs. 
Bourse $500. 3 ans et plus. A récîv 
mer. Valeur au vainqueur $400. 
Lady lone, 107, D. Pribble.
No ‘.’rumps, 102. R. McAlaney. 
Orleans Girl, 117, C. Garner.
Fond Hope, 105, O. Atwell. 
Riposta, 111, W. Htnphy.
Banyan, 106, R. Pauley.
Lyric, 105. J. Schlesingor.

Temps: 1.05 4-5.
Pari de 82.00 sur Lady lone n rap-

Sorté $6.65 en premier: $3.70 en 
euxième et 2.7!) en troisième. No 
Trumps 110.10 en deuxième et $4.00 

en troialème. Orleans Girl $5.40 en 
troisième.

QUATRIEME COURSE. 1 mille. 
Bourse $500, 3 ans et plus. Bourse 
Belmont, Valeur au vainqueur $400. 
Horace Lerch.106, O. Atwell. 
Mormon. 100. R. Bail.
Lu Balarro, 106, N, Foden. 
Pluntajtimet, 106, H, McAlaney. 
Vlvg Cuba, 104. F, Mnore.
Old Pop, 104, A Pribble.

Z
8

pit 1,55, 
lia $100 aur Horace Lerch a 
té $11,75 premier, $4.30 wi

Pari f
rapporta $8,70 en n 
■•unième et $2.00 en troisième, 
ormoa, 15,00 en deuxième et $2.- 

0 en troisième. Le Balafre, $3.20
‘VllWm&IJ COURIR, fl 1-2 fur- 
longs, Bourse $500, 3 an*- A récla­

mer. Valeur au vainqueur $400.
By Jove, 109, N. Foden.
Sèabord, 106, W. Taylor.
Mary Erb, 109, P. Moore.
Am. Maid, 104, D. Pribble.
Townnie C., 106, C. O’MahcAey. 
Marguerite Dixon, 110, W. Hiriphy 

Temps: 1.24 2-5.
Pari de $2.00 sur By Jove a rap­

porté $5.90 en premier, $3.55 en 
deuxième et $3.05 en troisième. Sea 
Board $6.80 en deuxième et $3.80 
en troisième. Mary Erb $3.30 en 
troisième.

SIXIEME COURSE. 5 furlongs. 
Bourse $500. 4 ans et plus. A récla­
mer. Valeur au vainqueur $400. 
Sherman A., 108, D. Pribble. 
Kilkenny, 108, R. Bail.
Safranoi-, 106, R. Pauley.
Edith K., 106. W. Tavlor.
Ladv Felix, 105, J. Schlesin-ger. 
Littfc Pete, 108, O. Atwell.

Temps: 1.04 4-5.
Pari de $2.00 sur Sherman a rap­

porté $3.50 en premier, $3.20 en 
deuxième et $2.45 en troisième. Kil- 
ktnny $8.90 en deuxième et $3.80 
en troisième. Safranor, $2.80 en 
troisième.

SEPTIEME COURSE. 1 1-4 mille. 
Bourse $500. 3 ans et plus. A récla­
mer. Valeur au vainqueur $400. 
Am. Soldier. 109, J. Kennedy. 
Plantarede, 110, R. Bail.
Salgeorge, 110, W. Hinphv. 
Whippoorwill, 110, W. Taylor. 
Kebo, 106, C. O’Mahoney.
Thirteen, 106, F. Moore. '
John Uhle, 102, R. McAlaney. 

Temps: 2.23 3-5.
Pari de 82.00 sur Am. Soldier a 

rapporté $5.40 en premier, $3.60 en 
deuxième et $2.80 en troisième, 
Plantarede $6.65 en deuxième et 
83.80 en troisième. Salgeorge $4.20 
en troisième.

Les parties dan& les 
grana uo *i&^es
LIGUE AMERICAINE 

A Détroit—
Washington . . .000011000—2 4 1
Détroit..............1030020 lx—-7 16 0

Zachary, Acosta et Picinich; Old­
ham et Bassler.

A Cleveland—
New-York . . .01102201— 8 16 3 
Cleveland . . .0073061 Ox—17 22 4 

Mays, Quinn, Ferguson, Collins et 
Schang ; Caldwell, Uhle, Oneil et 
Shinault.

A St-Louis—
Boston...............010000000—1 8 2
St-Louis . . . . 20200040x—8 15 1 

Myers, Thormahlen et Ruel; Shoc­
ker et Sevcreid.

A Chicago—
Philadelphie 00000100000000—1 16 1 
Chicago. . .0100000000000—2 9 1 

Naylor ct Perkins ; Faber et 
Schalk.

POSITION DES CLUBS 
P. G.

Cleveland.................... 57 32
New-York...................  55 32
Washington................ 47 47
Détroit........................   44 47
Chicago......................... 42 4s
St-Louis...................... 42 48
Boston......................... 40 48

P. G. P.C.
Baltimore............ .. 73 21 .777
Buffalo...................... 55 39 .585
Rochester................. 51 40 .569
Toronto..................... 47 45 .511
Newark................  .. 40 43 .430
Jersey City............. 36 50 .419
Syracuse ................... 39 54 .419
Reading...................... 27 57 321

Philadelphie 33 54

P.C.
.640
.632
.500
.484
.472
.467
.455
.379

LIGUE NATIONALE 
A Philadelphie:—

R. H. E.
Chicago . . . .0001000001—1 8 1 
Philadelphie. . 22000103x—8 14 1 

Freeman, Joncs et Daly, Wirth ; 
Ring et Peters.

A Brooklyn:—
St-Louis . . .10000000000—1 » 2 
Brooklyn. . .00000010001—2 9 1 

Doak ct Clemons, Dilhoefcr; Gri­
mes et Miller, Krueger.

Note. — Les joutes Cincinnati- 
New-York et Pittsburg-Boston ont 
été remises à cause de l’humidité 
des terrains.

POSITION DES CLUBS
G. P

Pittsburg................... 57 29
New-York................. 52 32
Boston....................... 48
Brooklyn 
StiLouls
Chicago....................... 37
Cincinnati................. 34
Philadelphie............. 25

I 34
45 44 
42 44 

48
50 
58

PC.
.663
.029
.585
.506
.488
.435
.405
.301

Athlétique est blanchi
L’Athlétique a subi une défaite 

hier soir, alors qu’il fut battu par 
les Indiens par 5 à 0, au Parc At­
water.

Durgin, le nouveau lanceur des 
Indiens, a joué une partie sensation­
nelle et les hommes de BUly Innés 
n’ont obtenu que quatre coups ré­
ussis sur ses balles. Carmel en a fait 
deux ; un deux-buts et un coup 
simple.

Young a aussi joué une grosse 
partie, bur cinq apparitions au bâ­
ton, il a fait trois coups réussis. Il 
s’est aussi distingué au champ et il 
a empêché Carmel de compter en 
lançant du champ gauche fa balle 
au receveur, qui a réussi à couper 
Carmel au marbre.

Grenier lançait pour l’Athlétiquc. 
Il n’a donné que huit coups réussis, 
mais deux erreurs furent commises 
en arrière de lui dans la troisième 
manche.

ATHLETI QUE
Ab. R. H. Po. A. E.

Carmel, 1b. . . 3 0 2 16 0 0
Farrand, 3b.. . 3 0 1 1 1 0
Davidson, 2b. . . 2 0 0 2 4 1
Tamm, s.s. . 
Flaherty, c.. .

. 4 0 0 4 3 0

. 4 0 0 3 0 0
I.nmothe, l.f. . . 4 0 1 1 0 0
Dclisle, c.f. . . , 2 0 0 2 1 1
Larivière, r.f. . . 2 0 0 0 0 0
Grenier, p.. . . 3 0 0 0 5 1

Totaux. . . .27 0 
INDIENS

4 24 14 3
Ab. R. H. Po. A. E.

Kaymnck, s.s. . . 4 2 1 4 1 2
Yoiing, l.f.. . . 4 0 3 1 1 0
Maxwell, c.f. . . 4 0 0 2 0 0
McGinnis. 1b.. . 3 0 0 11 0 0
Flaven, 3b. . . 3 0 0 2 0 0
Justin, r.f. . . 
Starke, 2b.. .

. 4 0 1 1 0 0
. 4 0 0 1 4 0

Mullen c.. . . 3 1 2 5 4 n
Durgin, p. . . 2 1 0 2 0

Totaux.. .. .31 5 8 27 12 2
Athlétique. . . . .onooonooo—o
Indiens........................00203000x—5

Sommaire: 2 buts, Carmel ; 3 
buts, Mullen ; buts vr»lés. Carmel, 
Farrand ; sacrifice, Fnrrand. Delis- 
le, Flaven : buts sur halles de Gre­
nier 1. do Durgin 4 ; retirés au bâ­
ton, Grenier 3, Durgin 4 ; frnnpé 
oar le lanceur Grenier (McGinnis); 
1er but sur erreurs, Athlétique 1. In­
diens 1 : double ieu, Young à Mul­
len. Davidson à Tamm à Carmel ; 
laissés sur buts, Athlétique 6, In­
diens 5. Temns: 1.45 

Arbitres: Payette et Patenaude,

Club Laval-sur-le-Lac
Le Club de Golf Lava! sur le Lac 

inaugurera samedi, sa course com­
plète de 18 trous.

Un concours entre , ses membres 
aura lieu à cette occasion. Ce con­
cours à quatre balles se fera entre 
un membre de la classe A et de la 
classe B jouant contre un autre 
membre de la classe A et de la clas­
se B.

Le concours commencera à 2 
heures samedi et se continuera di­
manche.

Il y aura 3 prix: 1er prix, 6 bal­
tes de golf ; 2èmc prix, 4 balles de 
golf ; 3emc prix, 2 balles de golf.— ----------W

Les régates de Pointe- 
Claire

LIGUE INTERNATIONALE 
A Toronto:

Buffalo................. 200006320—7 10 I
Toronto............... 000031100—5 11 0

Batteries: Heitman, Rogers et Tra- 
gessor; Reis, Fullerton «t Devine.

A Nrwark !
Reading, . , .012100001—5 10 1
Newark................10200100(1—4 5 2

Brown et Johnson; Singleton «t 
Smith.

A Syracuse:
Première partie

Rochester, . , .020020020—6 10 1
Syracuse , , , ,191000000—2 8 2

Au programme des régates pa­
roissiales de Pointe Claire, qui au­
ront lieu le samedi, 23 juillet, on 
vient d’ajouter une course spécia­
le de yatch à gazoline de 25 milles 
genre “free for ail”. Une coupe 
superbe et de nombreux prix se­
ront offerts aux gagnants. Cette 
course est sous le patronage de M 
Raoul Cousineau. On s’atend à de 
nombreuses entrées.

Les entrées seront reçues jusqu’à 
midi, samedi, le 23 juillet 1921, par 
M. Albert Daignault, à l’Hôtel de 
Ville. _______ #_________ *«■«

Avis aux gardes
La Garde Dollard DesOrmeaux 

de Montréal demande à tous les 
Gardes de Montréal et de la Pro­
vince de Québec de bien vouloir 
faire parvenir leurs adresses au 
plus tôt possible pour affaire très 
urgente.

Artffur Tessier, 
Secrétaire.

362, rue Berri.^Mgntréal.

On joue au golf
Saint-Andrews, Hôtel Algonquin, 

22.. — Le club de golf vient d’a­
dopter un règlement local en de­
hors de toutes les règles usuelles 
et dans le sens des recommanda­
tions de la Canadian Golf Auocta- 
lion.

Tout le monde porte un grand 
Intérêt à ce sport étant donné la 
joute des "Senior Holfers” qui doit 
avoir lieu ici du 9 au 13 septem­
bre.
L’Hôtel Algonquin devient de 
plus en plus fréquenté et restera 
ouvert cette année jusqu’à la fin 
de septembre.

La journée a été plutôt ennuyeu­
se au début, mais vers midi une 
échappée de soleil est venue jeter 
de l’or et des rubis à profusion 
sur toute chose et il a fait un après- 
midi splendide.

La température a varie de 70 à 
62 tandis qu'à Ottawa, elle a été 
de 75. à Québec. 76, à Montréal 78 
et à London, 80.

Il v a eu un grand thé chct Mme 
J. E. Grimmer. Plusieurs sont 
partis de Saint-Androws pour y as­
sister ainsi que de Saint-Stephens. 
En plus des rafraîchissements ser­
vis, chneun a pu admirer la beau

Laframboite jouera dans 
les séries

Toronto, Ont., 22. — p. b. Ben-! 
nett et G. W. Holmes, de Winni-j 
peg; E. H. Laframboise, de Mont-j 
réal, et À. E. Mime, de Vancou­
ver, ont été choisis pour représen­
ter le Canada dans les séries de la 
coupe Davis. Les éliminatoires 
ont eu lieu cette semaine afin de, 
décider des joueurs qui compose­
raient l’éauipe. Bennett et Holmes 
ont été choisis la semaine derniè­
re à la suite de leurs tentatives mé­
ritoires pour gagner les champion­
nats doubles. Ils ont été défaits 
par une faible marge par leurs ad­
versaires australiens. On n’a pas 
décidé qui jouera dans les parties 
simples mais il est pratiquement 
certain que ce sera Bennett.

Les séries de la coupe Davis en­
tre les clubs australien et canadien 
commenceront samedi et chaque 
côté est à la pratique. La grande 
condition des joueurs indique que 
les parties seront intéressantes.

DES DIFFICULTÉS 
ENTRE DÉBARDEURS
DEUX GROUPES D’EMPLOYES AU

DECHARGEMENT DES NAVIRES
DANS LE BASSIN DE QUEBEC
VIENNENT PRES DE SE QUE­
RELLER.
Québec. 22. — (D.N.C.) — Une 

bagarre a failli avoir lieu hier après- 
midi à bord d’un navire dans le 
bassin de Québec et seule l’inter­
vention des constables du port et 
ceux de la ville a empêché deux 
groupes d’ouvriers d’en venir aux 
mains.

Un navire de la Compagnie La- 
chance était accosté au quai et at­
tendait que les débardeurs viennent 
le décharger. Or une difficulté est 
survenue entre les ouvriers qui tra­
vaillent sur le bassin au décharge­
ment des navires.

Ces ouvriers sont divisés en deux 
groupes et forment deux unions na­
tionales qui ne font pas cependant 
partie des syndicats nationaux et ca­
tholiques et ne sont pas affiliées au 
Conseil Central national de Québec.

L’un de ces groupes est formé des 
ouvriers qui transportent les mar­
chandises sur les quais et l’autre 
comprend les ouvriers qui vont sur 
les navires pour décharger la car­
gaison. La difficulté est survenue 
entre les membres de ces aeux 
groupes et les “longshoremen”, pa­
raît-il, ont voulu empêcher de tra­
vailler les ouvriers de bord.

Ces derniers cependant étaient 
déjà sur le vaisseau et entendaient 
bien continuer leur travail lorsque 
les autres voulurent les en empè- 
her par la force.

Les officiers du navire et de la 
compagnie ont demandé alors le se­
cours de la police. Des constables 
municipaux ont été alors envoyés 
pour aider les constables du port et 
la garde fut montée près du navire 
pendant que les ouvriers de bord 
terminaient leur travail en paix.

Une coopérative
Calgary, Alberta, 22. — (S. P. 

A.) — Une coopérative de vente 
pour la récolte de pommes de ter­
re de l’Alberta, dans le même gen­
re que celle du Michigan et du 
Minnesota sera expérimentée cet 
automne. M. J. H. Harc, com­
missaire de la vente pour le dépar­
tement de l’agriculture, est récem­
ment revenu d'un voyage dans le 
Michigan, le Minnesota et l’Ontario, 
où il s’est enquis des méthodes 
employées pour la manutention, la 
qualification et l’expédition des 
pommes de terre.

On projette de commencer en 
petit. Le département de l’agri­
culture travaillera de concert avec 
l’association des Producteurs de 
pommes de terre d’Edmonton qui 
est la première du genre à s’éta­
blir. Une station pour fixer les 
étalons sera établie, à laquelle tou­
tes les pommes de terre seront 
classifiées selon leur qualité. L’ins­
pection sera faite à l’arrivée des 
pommes de terre à destination. 
Celles qui ne seront pas de quali­
té reouise seront refusées. Les dé 
tails du 
fixés.

projet n’ont pas encore été

La Saint-VLicent'de- 
Paul

Tous les membres actifs et ho­
noraires de la société sont convo­
qués pour dimanche prochain, le 
24 juillet, à l’oratoire Saint-Jo­
seph. pour la fête patronale de la 
Société.

Il y aura messe de communion 
à 8 1-2 heures suivie d’une ins­
truction par M. l’abbé Pcrrlcr, au­
mônier.

Un petit déjeûnrr sera servi, puis 
l’assemblée générale aura lieu dans 
une des salles du collège Notre- 
Dame des Neiges.

Tous doivent avoir à honneur 
d’être présents.

té du port de Chamcook dont on 
peut admirer les flot* Irisé* à tra­
vers le feuillage,

iGQpmuniqité)

La petite entente
TROIS PREMIERS MINISTRES

VONT SE REUNIR POUR REVI­
SER LE TRAITE.
Vienne. 22. — ISJ».A.) — Des dé­

pêches de Belgrade annoncent que 
M. N. P. Pachltch, premier ministre 
de Yougn-Slavie, partira Jeudi pour 
Marienbad (Tchéco-Sîovaquie), où 
1! rencontrera M. Take Jonescu et le 
Dr Renés, ministre des affaire* 
étrangères de la Roumanie ct de la 
Tchéco-Slovaqulc.

A cette réunion on discutera la 
révision du récent traité offensif ct 
défensif eonclu par les trois na­
tions, qui sont connues comme “la 
petite Entente”.

On avait annoncé samedi que le 
premier ministre Pachltch était gra­
vement malade et qu'on désespérait 
de ses jours. Bien qu'il se soit re­
mis suffisamment pour entrepren­
dre le voyage Jusqu'à Marienbad, 
on ne croit pas qu’il pourra pren­
dre part aux conversations avant 
quelques Jours.

Devant le parlement
Londres, 22. — (S. P. C.) —Le 

correspondant parlementaire du 
London Timrt annonce que le pre­
mier ministre fera connaître les 
offres du gouvernement à M. de 
Valéra dans un dlsrours à la 
Chambre des (Communes aujour-
A’M,

I

Organisez une Excursion 
de Famille et Venez

i

Dimanche Prochain
VOYAGE SPECIAL DE JOUR DE 40 
MILLES SUR LE SAINT-LAURENT
Voici le voyage par excellence pour une excursion de 

famille sur la rivière. Vous passez toute une journée sur 
le pont à respirer l’air frais et à contmpler les paysages 
enchanteurs des rives du fleuve dans toute leur parure 
d’été. Apporter avec vous un panier pour luncher, car la 
brise aiguisera l’appétit.

Le vapeur “Trois-Rivières” quitte le quai Victoria à 
9 a.m., descend tranquillement le courant, arrêtant aux 
endroits suivants :

LAVALTR1E- LANORAIE - ST-SULPICE - SOREL
PRIX DU PASSADE, ALLER ET DETORD, $1.55

(TAXE COMPRISE)
«

Retour vers les 8.30 heures p. m.
Pour accommoder les voyageurs, il y a buffet et orchestre à bord

AUTRE SUGGESTION DE FIN DE SEMAINE
Demain ou dimanche, voua pouvez prendre T’Interna- 

avancée), pour Cornwall. Ce train arrive en temps pour pren­
dre le bateau qui saute les rapides, arrivant à Montréal à 
6.45 p.m.

Canada Steamship Lines Ltd
Montréal9 carré Victoria 

Main 4710.
Hôtel Windsor 
Uptown 4740.

DEUX PLAIES
QUI SAIGNENT

LE CHANCELIER ALLEMAND
WIRTH PARLE DE LA RHENA­
NIE ET DE LA HAUTE-SILESIE.
Berlin, 22. (S.P.A.) — Au cours 

d’une giande réunion populaire, 
tenue le 4 juillet à Berlin, en fa­
veur du maintien de la Haute-Mle- 
sie à l’Allemagne, le chancelier, M. 
Wirth, a pris la parole; il s est ex­
primé ainsi :

“A la suite de l’assaut de la guer­
re mondiale, le corps du peuple al­
lemand porte deux plaies saignan­
tes : l’une est formée par les sanc­
tions appliquées en Rhénanie, qui 
affectent si vivement la vie econo­
mique du Reich. Mais, même en 
Rhénanie, il y a des hommes et des 
femmes allemands qui pensent a la 
Haute-Silésie, cette deuxième plate 
par où s’écoule le sang du peuple 
allemand. Et cette plaie pourrait 
être bientôt fermée si, au lieu de 
pensées dictatoriales, de pensées (le 
domination, de pensées de destruc­
tion, naissait et grandissait cette 
pensée que ce n’est pas la force, 
mais le droit seul qui peut ressus­
citer l’Europe malheureuse.

La question de Haute-Silésie est 
une question européenne, c’est mê­
me une question mondiale, et le 
principe démocratique du droit 
qu’ont les peuples de décider de 
leur sort ne devrait pas être un 
principe simplement écrit.

Le sort de la Haute-Silésie sera 
décidé à Londres, à Paris, à Ro­
me et à Washington.
_ Et à Berlin ? interrogent de 

nombreuses voix.
_A Berlin ? réplique le chance­

lier. nous nous armerons d’une pa­
tience angélique et nous ne cesse­
rons pas de demander avec la plus 
vive insistance que, dans la question 
de la Haute-Silésie, ce soit le droit 
seul qui décide."--- —------9----------—

Des millions en intérêts
Washington, 22. (S.P.A.) — Le 

secrétaire adjoint Wadsworth du 
département du Trésor n dit à In 
commission sénatoriale des finan­
ces aujourd’hui, pendant l’examen 
du projet de loi de l’anmrnlstration 
pour le remboursement des dettes 
étrangères, mi’on devait aux Etats- 
Unis des intérêts se montant à 943.* 
534,755 dollars sur les dettes de 
guerre alliées. Il a soumis A la com­
mission un mémoire détaillé sur les 
intérêts en soutirante et a dit que 
730 millions de dollars d’intérêts 
avaient été payés par les nations 
débitrices.

Un mémoire soumis par le secré­
taire Mellon indique que des inté­
rêts qui sont dûs depuis la derniè­
re période de paiement, la France 
doit 284.148.863 dollars, la Belgique 
34,007,409, l’Angleterre 407,303,283 
et l’Italie 1 «1,078,880. r.e secrétaire 
n aussi présenté un mémorandum 
envoyé à l’ambassadeur anglais di­
sant que le paiement des intérêts 
avait été remis à trois ans, au 15 
avril 1922. et qu’ils seront payés 
snn* intérêts composés,

Le secrétaire Mellon n aussi dit 
à In commission qu'il v avait eu des 
négociations en Europe en 1919 
pour la remise du paiement des In­
térêts. Ces négociations ont donné 
lieu à des accords par lesquels le 
Trésor n accepté de remettre te 
paiement, tl n suggéré qu’il pourrait 
v avoir des ennuis si l'on croyait 
nécessaire d’exiger le paiement des 
intérêts qui sont^dOs maintenant.

France et Russie
Paris, 22 (S. P A.). - D’après le 

Mornlntj Pont, on üértnre dans ies 
milieux bien informé* qu'il y a

PACIFIQUE CANADIEN
Montréal (Gare Windsor)—Québec

Tout*» le» heure» indiquée» id «ont d'nprAa l'heure normale do l'Est.

Lise» de haut en bas

Tou» le» 
jour»

p. ni.

Tou» le» 
jour»

10.20
5.30

#.00
2.00

Dpt MONTRÉAL (O.W.) Ar 
Ar. QÜÉUEC (O. du P»l«i») Dpt

Mae» de bas en haut

Toua le» Tou» lo»
jour» jour»
p. m. a m.
«30 6.05

12.30 11.45
p.m. p. m.

Montréal (Gare Place Vlger)—Québec
Li»ei de haut en boa

Tou* let 
jour*

Exe. le 
dim.

Bxc. le 
dim.

p.m. p.m. A.m.

10.45
6 30

4.00e 15 7.40
1.45

a. m. p. m. P.l».

Dpt MONTRÉAL (O.V.) Ar 
Ar. QUEBEC (d. du P»Ui») Dpt

Lias» de ba* «a haut
Ein. le Exc. le Tous let

dim. dim. jouit
p.m. p. m. A.m.
2.20 8 40 5.40
7.40 3.40 10.45

p. m. p. m.
TOUS LES TRAINS COMPORTENT UN ÉQUIPEMENT TUÉS MODERNE 
Bureeu» de» billet» du C. P. R. : 141-145 rue B»iut-Jerque», t*!. Main 8125. Au»»i au» 

Horn» Windsor, Wealmount, Montréal-Oueat, Place Vi*nr ct Mile End.

Une Promenade d’Été Idéale
LA ROUTE DE LA GRAND TRUNK-NORTHERN 

NAVIGATION CO.
PAR LES LACS HURON ET SUPERIEUR

est la plus belle au monde
Le* plu» gro» navire» b paasnger» »ur le» grnnd» Inr*.

Ia route (ddile pour l’ouest canadien. 
Un trajet délicieux par chemin de fer et pnr eau.

Demander pnr lettre le* brochure» llluatrec» h M. O. DAPOK,
Agent de» voyngçurs pour !« ville, 2110 rue St-Jacques,

PARC DOMINION
Aujourd'hui, à 3 h. do l'opros-mldl 

tt à t h. du oolr :

SOUSA
ET SA FANFARE

Adml»»l»n au pare t le •»lr. adul­
te*. 25». enfant», T» i l’aprii-mldt, 
adulte», 15», «nfant», 7»

quelques jours, Krasslnc, représen­
tant tics Soviets à Londres, s’est 
adressé directement au gouverne­
ment français par l'intermédiaire 
de certains financiers franco-russes 
pour proposer une ouverture de né­
gociations en vue de conclure un 
arrangement commercial entre les 
Soviets et la France.

Krassinc a appuyé sur le fait (lue 
la France est le seul pays qui n ait
Î»as repris de relations commercia­
l’s avec la Russie. On dit que le 

gouvernement français a refusé ca­
tégoriquement la proposition de 
Krassinc, démontrant qu il n’y avait 
aucune raison de croire que le gou­
vernement français avait l’intention 
de changer l'attitude qu’il avait 
adoptée envers la Russie.

Déporté au Canada
Ottawa, 22. — Le sergent Wm. 

Domoncy, retenu comme prisonnier 
à Londres, pour implication dans 
les fraudes relatives aux transac­
tions d'échange de la monnaie an­
glaise n été condamné a être dé­
porté nu Canada en vertu de l’Acte 
des Délits. La dépêche reçue aux 
bureaux de la grnqnrmerrc à cheval 
ne dit pas si Domoncy va en appe­
ler de ce jugement. L’inspecteur 
Frime, de la gendarmerie à cheval, 
est mnlntrnnnt à Londres et attend 
son retour.

ÂT.T'tofUM

NOUS LIQUIDONS LA BALANCE D* 
NO« CHAPEAUX DE PAILLE AU 
PRIX CI-HAUT MENTIONNE.

SOYEZ LES PREMIERS A 
CHOISIR

d'fcÇswWc,
PRIX SPECIAL PAR DOUZAINE 

IIS 8tlnt«-Cath«rln» E»t.
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L’IRLANDE

Un projet de
gouvernement

M. LLOYD GEORGE AURAIT RE­
MIS. HIER, A M. DE VALERA UN 
P L A N D’ADMINISTRATION 
POUR LIEE VERTE—CE DER­
NIER RETOURNE DANS SON 
PAYS.

ETATS-UNIS

DE NOUVEAUX 
MILLIONS

LE 'BILL DU TARIF FORDNEY A 
ETE ADOPTE, HIER SOIR, AU 
CONGRES—LA LISTE DE FEA.>- 
CHl.su.

Londres, 22 (S. P. A.). — Les
propositions du gouvernement bri­
tannique ont été remises à Eamon 
de Valera, hier. Celui-ci doit aller 
les soumettre à l’approbation des 
autres chefs de l’Irlande méridiona­
le, y compris les membres du Dail 
Eireann, ou parlement républicain 
irlandais.

On ne désespère point dans les 
milieux politiques de voir aboutir 
les négociations avec succès. Lord 
Curzon, secrétaire des affaires 
étrangères, a déclarj; à la Chambre 
des Lords, que le gouvernement a 
encore espoir de voir s'effectuer la 
liquidation du problème irlandais.

On annonce de source bien ren­
seignée que l’armistice va se conti­
nuer indéfiniment en Irlande, preu­
ve certaine qu’aucun des «eux 
groupes n’a l’idée de rompre les 
pourparlers de paix.

Il y aura une pause dans les négo­
ciations pendant que Dublin et Bel­
fast pèseront l’offre du gouverne­
ment anglais.

Cette offre est alléchante du côté 
financier pour l’Ulster. Le secret le 
plus complet continue à régner sur 
les détails des termes, mais quel­
ques mots échappés ici et là disent 
que les propositions sont généreu­
ses et n’offrent aucune excuse pour 
terminer les conversations.

Dans les coulisses du parlement 
l’optimisme régnait hier soir. L’im­
pression générale veut qu’une ses­
sion pour l’automne ne peut être 
évitée pour légiférer sur la ques­
tion.

A la veille de retourner en Irlan­
de, M. de Vnlera a demandé à la 
presse d'exprimer ses remercie­
ments pour la grande courtoisie qui 
lui a été témoignée ainsi qu’à ses 
collègues durant leur séjour à Lon­
dres, non seulement de la part du 
gouvernement, mais par le public 
en général.

A la réunion finale d hier. M. 
Lloyd George a présenté îles propo­
sitions précises qui sont considé­
rées comme son jugement, et celui 
de son cabinet sur ce qui constitue 
un terrain convenable a des négo­
ciations de paix officielles, basées 
sur les entrevues des deux semaines 
qui viennent de s’écouler. Les pro­
positions, apprend-on de source of­
ficielle, ne comprennent pas moins 
de dix articles.

On ne peut savoir d’après le 
communiqué publié après la confe­
rence si elles ont été rejetées par 
le président de la république d Ir­
lande. ou si elles ont été prises 
pour être emportées et soumises à 
la sanction du Doit Eireann. Le 
communiqué se lisait comme suit :

• M. Lloyd George et M. de Valera 
ont eu une autre conversation à 
11 heures 30 ce matin. Elle a duré 
environ une heure.

“La base d’une autre conférence 
n’a pas encore été trouvée. M. de 
Vutera s’est arrangé pour retourner 
en Irlande demain et pour commu­
niquer avec M. Lloyd George de 
nouveau après plus ample discus­
sion avec scs coilègues. ’

1! faillit un temps considérable 
aux conférenciers pour rédiger le 
communiqué et cela a causé beau­
coup de commentaires. On disait 
que cela voulait dire qu’on était 
anxieux des deux côtés d’éviter une 
rupture ou de cacher qu'on en était 
arrivé à une impasse. Après les 
entrevues antérieures, il ne fallait 
que quelques minutes pour rédiger 
ce communiqué.

M. de Valera et ses collègues, à 
leur arrivée aux quartiers généraux 
irlandais, ont exprimé leur anxiété 
au sujet de la paix.

En membre de la délégation ir­
landaise a fait la déclaration sui­
vante :

“En rédigeant le eomnnfniquc les 
deux parties ont trouvé difficile 
d’éviter des déclarations qui au­
raient créé une fureur immédiate 
dans les deux camps. Quant à nous, 
nous n'avons jamais été trop opti­
mistes touchant les résultats des 
conversations actuelles. Maintenant 
qu’elles sont terminées, pour le mo­
ment du moins, nous sommes réel 
lement beaucoup surpris qu'elles 
aient duré si longtemps et si ami­
calement.

“Nous sommes réellement dèsi 
reux de la paix et n’avons pas en­
core perdu courage mais les diffi 
cultes sont telles que le progrès est 
nécessairement lent, .le crois per­
sonnellement qu’un progrès défini 
a été fait."

Ce porte-parole a dit que le par­
lement républicain irlandais serait 
probablement convoqué, peu après 
le retour de M. de Valera en Irlan­
de. La délégation n’a pas été infor­
mée que les députés emprisonnés 
seraient remis en liberté afin d’as­
sister à la session.

La suggestion que M. de Valera 
aille à Belfast rencontrer sir James 
Craig a été qualifiée hors de ques­
tion.

Le chef républicain repart ce ma­
tin pour Dublin.

Une augmentation
Winnipeg, 22 (S. P. G.)—Une aug­

mentation clans les taux de télépho­
ne du Manitoba, s’élevant à près de 
38 s. 1-3 pour cent, pour les télé­
phones d'affaires et de 2fi s. 2-3 
pour cent pour les téléphones rési­
dentiels dans les cités, et de 38 à 
HV) pour cent dans les campagnes 
a été accordé, hier, à la coni- 
misssion du téléphone du Manitoba 
pat le commissaire des Utilités Pu- 
aliques. L'augmentation entrera en 
vigueur, le 1er aoùl.

Le retour de M. Meighen
Ottawa, 22 (S P. A.) _ Les coi­

lègues du premier ministre ne sa­
vent pas la date exacte à laquelle 
M. Meighen reviendra au Canada, 
d’après la déclaration faite, hier 
après-midi, par sir Grorge Foster, 
premier ministre Intérimaire. Sir 
George a déclaré qu'il avait été in­
formé par câblogramme que le dé­
part du premier ministre avait été 
retardé de quelques jours. 11 ne peut 
rien dire de plus.

Washington. 22 — (S.P.A.) — Le 
bill du tarif protectionniste répu­
blicain, qui dans les rêves du prési­
dent Fordney va prélever près de 
cinq cent millions de dollars an­
nuellement, a été adopté hier soir, 
par la Chambre par un vote de 28!) 
voix contre 127, scrutin par lequel 
précisément une motion démocrate 
pour l’élimination du système d’é­
valuation a été défaite.

Sept républicains ont voté contre 
la mesure et le même nombre de dé­
mocrates l’ont appuyée.

Les huiles, les peaux, le coton et 
l’asphalte sont demeurés sur la lis­
te de franchise. L’embargo Long- 
worth sur les teintures, le premier 
des droits contestables, et favorisé 
par les membres de la commission 
du budget, a été rejeté par 209 voix 
contre 193.

Il n’y avait pas beaucoup de chan­
ce d’imposer un droit sur les peaux 
et le coton après que la Chambre, 
en commission plénière eût ren­
versé les amendements demandant 
l’imposition de leurs produits.

Lorsqu’on en est arrivé aux amen­
dements sur l’huile, il y eut une 
telle clameur de “non" que le vote 
ne fut pas demandé. Un moment 
plqs tard, le président Fordney, qui 
essayait de se faire entendre au-des­
sus du bourdonnement qui régna 
durant les trois heures du vote, an­
nonça que le sentiment de la com­
mission plénière était tel contre 
l’imposition de l’asphalte, qu’il était 
aussi bien de ne pas prendre le vo­
te.

Plus de deux cents amendements 
de commission, préparés durant les 
quelques derniers jours ont été mis 
au vote en bloc. Quelques-uns 
avaient trait à l’épellation de mots, 
d’autres à des virgules, etc. Juste 
avant l’appel nominal pour adopter 
le bill, le représentant Garner, du 
Texas, démocrate de la commission 
du budget, s'avança et présenta la 
motion de renvoyer le bill à la com­
mission avec instruction de rayer 
revaluation américaine et les clau­
ses de réciprocité. C’est là que ré­
publicains et démocrates se sont di­
visés carrément sur tout le problè­
me.

C’était probablement la première 
fois depuis les jours de la guerre 
que la Chambre avait un tel quorum 
à la veille d’un vote.

La Chambre a refusé de sanction­
ner les droits sur les tissus fabri­
qués. Le vote fut de 22 contre 50. 
(.e fut une vraie coalition des ré­
publicains avec les démocrates pour 
tuer la propostion.

Le» ancien» du collège du 
Sacré-Cœur

EN MER

AEROPLANES 
CONTRE NAVIRE

LE DESARMEMENT

QUI SERVAIT 
AUX AEROPLANES 

AU LARGE DES COTES DE LA 
VIRGINIE, A ETE COULE.

L'OST FRIESLAND, 
DE CIBLE AUX

Saint-Hyacinthe, 21. (D.N.C.) — 
C’est dimanche prochain, que les 
anciens élèves du Collège du Sacré- 
Coeur de Saint-Hyacinthe doivent 
se réunir, an Scôlasticat des RR. 
EF. du Sacré-Coeur, à Saint-Hya­
cinthe, sous le patronage des an­
ciens directeurs et professeurs. Un 
comité d’organisation a été formé 
pour veiller au succès de cette ini­
tiative: M. Wilfrid Girouant, en est 
le président : M. Valmoro Fournier, 
le vice-président ; M. Henri Saint- 
Jacques, le secrétaire ; et MM. Er­
nest Chartier et Philippe Gendreau, 
les directeurs.

Les anciens seront reçus par les 
membres du comité, dimanche au 
matin, de 7 à 8 heures. (l’heure 
nouvelle). A huit heures, il y aura 
messe de communion, avec action 
de grâces et consécration au Sacré- 
Coeur ; à 8 h. 45 déjeûner, suivi 
de la présentation des anciens au
R. F. Supérieur et à scs Assistants, 
les FF. Thcodule et Maurice, au F. 
Provincial et aux anciens Direc­
teurs et Professeurs. La maison et 
li s parterres appartiendront ensui­
te aux visiteurs. A 10 h. 30 aura lieu 
la Messe solennelle du centenaire, 
célébrée par M. L.-A, Sénèeal, cha­
noine. curé de la cathédrale. La 
chorale de la communauté, sous In 
direction du Frère Itirhard, rendra 
la messe en mi de F. de la Tom- 
bolle. Le F. Daniel sera à l’orgue. 
Un Père Jésuite fera le sermon de 
circonstance. Au dîner champêtre 
des discours seront prononces. Les 
amusements auront aussi leur part 
au programme. Enfin, la réunion se 
terminera par la bénédiction du T.
S. Sacrement à la chapelle avec 
chant par les \ncicns.

On augure b«*micoup rte cette 
réunion. Le collège serait réorgani­
sé. grâce à la collaboration active 
des organisateurs et au consente­
ment des autorités de l’Institut des 
BR. FF. du Sacré-Coeur. Un comi­
té général a mémo été formé dans 
ce but. composé du Rév. F, Ls.- 
t’dounrd. Provincial : du Rév. T. T. 
Masse, ancien aumônier, du Rév. F. 
Théodule. assistai» Général et an­
cien provincial, du 1t. F, Antoine, 
nrovinclal d’Arthahnska et ancien 
Directeur, nu R. F. U'rie. Économe 
d’Vrthnbnsk» et ancien Directeur 
et du FL F. Irénée. Directeur nctucL

Ce vol de liqueurs
Ottawa, 22 (S. P. G.) — Gaston

Monhpetit. de la Pointe Gatineau, 
qui a été arrêté, mercredi soir, a 
comparu devant le magistrat Millar 
à Hull, hier matin, sur l’neeusntion 
d’être impliqué dans le vol qui a été 
commis au magasin de la commis­
sion des spiritueux, la veille.

La cause de Mon (petit :> été re­
mise à lundi, sans option de enu- 
tionnement. La commission des 
spiritueux a ordonné ellc-unème la 
poursuite des voleurs, Son repré­
sentant légal M. H. Garneau, est ar- 

ier malin.

Norfolk, Virginie, 22 (S. P. A.).— 
L’aéroplane a démontré, hier, au 
large des Caps de la Virginie, qu'il 
peut battre les gros navires de guer­
re, pour lesquels il semble devenir 
aussi redoutable que le sous-marin.

Des aéroplanes de bombardement 
de l’armée américaine lançant des 
projectiles pesant une tonne ont, en 
effet, coulé l’ancien navire de guer­
re allemand Ostfriesland, navire de 
23,(100 tonnes, fortement cuirassé, 
dans vingt-cinq minutes, hier midi, 
d’une altitude de près de 1,700 
pieds. Deux bombes atteignirent le 
navire et lui donnèrent le coup de 
mort.

Ainsi a été détruit l’un des grands 
navires de la marine allemande qui 
prit une part importante à la ba­
taille du Jutland et réussit à pren­
dre la fuite après avoir frappe une 
mine posée par la grande flolte an­
glaise. Les marins ont assisté à la 
scène presque ébahis, mais les mi­
litaires et surtout les aviateurs 
étaient enthousiasmés.

Plusieurs d’entre eux considèrent 
cette expérience comme corrobo­
rant la déclaration du brigadier gé­
néral .Mitchell, assistant-chef de 
l’aviation militaire, à l’effet que la 
nef aérienne va rendre le navire de 
guerre désuet.

Le major général Charles F. Me­
ndier, chef de l’aviation militaire, 
a déclaré qu’il ne croyait pas que 
le coulage de [’Ostfriesland démon­
trait que le navire de guerre est 
suranné, mais que cela indique que 
la bombe aérienne constitue tout de 
même un réel danger pour les “ca­
pital ships”, danger avec lequel ils 
devront désormais .compter.

Les officiers de marine et la plu­
part des congressmen présents au­
raient exprimé la même opinion. 
Les experts navals ont dit que la 
science de la construction navale 
n’avait pas progressé au point de 
construire un vaisseau qui puisse 
résister à des explosions comme 
celles qui ont eu lieu sur YOstfries- 
land. Ils ont dit que le problème de 
la protection du navire de guerre 
contre Taéroplane devait être étudié 
tout comme le fut celui de la pro­
tection du navire contre les torpil­
les et plus tard contre les sous-ma­
rins.

Le coulage de [’Ostfriesland a 
marqué la fin d’une série d'expé­
riences d'un mois par les aviateurs 
de l’armée et de la marine améri­
caines. -------------»-------------

Obsèques de Mme
François Martineau

Les fumé railles de Mme Eméren- 
tienne Bouthillier, épouse de feu 
François Martineau, marchand et 
ancien député au parlement provin­
cial, ont eu lieu, hier, en l’église de 
Saint-dean-Baptiste.

La levée du corps a été faite par 
M. le chanoine Mousseau, de l’ai- 
chevêché. M. l’abbé Roseoni a of­
ficié, assisté de MAL les abbés La- 
pierre et Lacroix, comme diacre et 
sous-diacre. On remarquait au 
choeur, VDgr L.-A. Duibuc, curé de 
Saint-Jean-Baptiste, le R. P. Perde- 
reau, supérieur des Obi a Ls de Ma- 
rie-Immaculée.

Le deuil était conduit par MAI. 
Victor Martineau. Joseph Martineau, 
fils de la défunte, J.-Ci. Mousseau, 
son gendre; Jcnn-Ohrysostôme Mar­
tineau, Edouard Martineau. Fran­
çois Martineau, Jean Martineau, 
Paul Martineau, Henri Martineau. 
LouisJPhilipipe Mousseau, Gérard 
Mousseau et Edouard Champagne, 
ses petits-fils ; Prudent Bouthülier 
et Eugène Boutihillier, ses frères ; 
Antoine Legault, son beau-frère ; 
Eldège Thérrien, son neveu; Joseph 
Daoust. .Armand Daoust et Alphon­
se Roulthillier, ses cousins.-------------« --------

Le roi reçoit
Londres. 22 (S. P. A.)-—Le roi

Georges V et la reine Mario ont 
donne, hier, un “Garden Party", au 
palais rie Buckingham, Il y avait 
environ quatre mille personnes. 
Tous les membres de la famil.e 
royale étaient egalement présents, 
ainsi que plusieurs atnbnssadeuis 
étrangers, (les ministres des Domin­
ions, quelques hull têts personnalités 
indiennes et enfin, des membres du 
gouvernement.

plein air a rempln- 
la réception tradi- 

fait d’ordinaire à m

LA BELGIQUE 
VEUT EN ÊTRE

L’AMBASSADEUR BELGE A WA­
SHINGTON EST CHARGE DE 
DONNER LES RAISONS POUR 
LESQUELLES SON PAYS DESI­
RE PRENDRE PART A LA 
CONFERENCE SUR LES ARME­
MENTS
Paris, 22 _ (S.P.A.) — Le gou­

vernement belge a donné instruc­
tion au taron de Cartier de Mar- 
chienne, ambassadeur belge aux 
Etats-Unis, de présenter fortement 
les raisons pour lesquelles la Belgi­
que devrait prendre part à la con­
férence de désarmement à Washing­
ton. C’est ce qu’écrit Henri Putt- 
mans, correspondant de l’“Echo de 
Paris”, à Bruxelles.

M. Pullmans dit que le sentiment 
belge a été quelque peu blessé par 
la phrase du président Harding: 
“les principales puissances alliées 
ei associées” que les Belges consi­
dèrent comme réduisant la Belgi­
que à un rang inférieur à celui 
qu’elle a joué pendant la guerre. 
Les intérêts belges en Extrême- 
Orient sont d’une réelle importance, 
disent les Belges, notamment dans 
les mines de Kai-Ping au nord-est 
de Tiei -Tsin, dans les chemins de 
fer chinois et dans d’autres entre­
prises bancaires nationales.

Le gouvernement belge considère 
que sa dignité nationale est en ru, 
dit M. Puttmans, spécialement si la 
Hollande est invitée à prendre part 
à la conférence. Ix\s Belges consi­
dèrent aussi que la question de dé­
sarmement les concerne vitalement, 
vu qu’ils font maintenant partie du 
bloc des puissances européennes.

LE DESIR DE L’AUSTRALIE
Londres, 22 — (S.P.A.) — M. W. 

M. Hughes, premier ministre de 
l’Australie, a déclaré, hier, à l’.tme- 
rican Lnncheôn Club, que l’Austra­
lie voudrait que la conférence sur 
les problèmes de l’Océan Pacifique 
ait lieu avant la conférence sur le 
désarmement à Washington. Il a af­
firmé qu’on ne pourra arriver au 
désarmement naval tant que la ques­
tion du Pacifique n’aura pas été ré­
solue, car cette question fait naî­
tre des rivalités entre les Etats-Unis 
et le Japon, et naturellement la 
Grande-Bretagne doit aussi cher­
cher à se protéger, ou plutôt à pro­
téger ses possessions dans cet océan. 
C’est pourquoi, M. Hughes préconi­
se une conférence sur le Pacifique 
avant celle sur le désarmement et 
il maintient que l’Australie et la 
Nouvelle-Zélande devraient être re­
présentées à la conférence prélimi­
naire.

AU DEBUT DE NOVEMBRE
Washington, 22 — (S.P.A.) — On 

est d’avis ici que la conférence de 
Washington commencera au début 
du mois de novembre, malgré la de­
mande des Dominions britanniques 
pour qu’elle soit remise au prin­
temps prochain.

Des moissonneurs
ON ESTIME QUE L’OUEST CANA­

DIEN AURA BESOIN DE 40.000 
HOMMES POUR FAIRE LES RE­
COLTES, CET AUTOMNE.

Cette fêle en 
cé. cette année, 
tionnelle qui se 
Cour même.

Winnipeg, 22 (S. P. C.) — Qua­
rante mille moissonneurs seront re­
quis dans l’ouest du Canada pour 
faire la récolte cet automne, d’après 
un estimé fait à la conférence des 
représentants du gouvernement et 
des compagnies de chemins de fer 
tenue ici, hier.

De ce nombre on estime que >9,- 
000 pourront être obtenus dans 
l'ouest et que le reste devra être im­
porté des autres provinces* Le Ma­
nitoba peut fournir 5,000 des 15,000 
hommes requis; la Saskatchewan, 
2,000 des 25,000 requis, et l’Alberta, 
2,000 sur les 4,000 requis.

Le premier train d’excursion de 
l’est arrivera à Winnipeg vers le 8 
août et les autres périodiquement 
jusqu’au 24 ou 25 août.

Les mêmes taux de chemins de 
fer que durant les années précé­
dentes seront en vigueur.

Contrairement à la coutume, la 
Colombie Anglaise pourra profiter 
rotte année, des taux réduits pour 
moissonneurs, à cause du grand 
nombre de chômeurs de la provin­
ce.

Los taux de réduction de la côte 
du Pacifique ne seront accordés 
qu’aux hommes qui sont approuvés 
comme moissonneurs par les bu­
reaux de placement de Vancouver 
et de Victoria. Le premier train 
partira de Vancouver, le 13 août.

GRANDS MAtlSINS DUPUIS

Un dîner

semant legal M. 
rivé, en ville, hi----------- •---------- -

De l’or
Toronto, 22. (S. P. A.) —

Une importante découverte d’or n 
été rapportée au département des 
mines par A. G. Burrows. Elle est 
située près de Godreau, Orlurio, à 
quelque distance du lac Supérieur. 
Un certain nombre d’experlences 
ont donné «ne moyenne de .*31.20 
la tonne pour l'or et de *48,80 la 
tonne pourrie quart*.

L’Association des Marchands du 
Canada profitera du retour de M. 
J.-D. Ohcsney pour offrir un dîner 
aux délégués qui ont représenté 
l’es-soeinlion des drapiers anglais, 
l’an dernier. Le dîner aura lieu à 
rilôtcl Windsor, mardi, à 6 h. 13. 
p ni. M. CJhesnvx parlera.'

—--- ----- '■9—--- -
Nouvelle émission

Finances paqu combs- l;k
'La maison Versailles, Vidricalre, 

Roulais (Ihnitèe), vient d'acheter 
*40,000 d'obligations émises par la 
ville de Monlréal-Nord. Ces obli­
gations portent 0 pour cent par an­
née et échoient en 1925. Cet em­
prunt a été contracté avec l’auto­
risation et sous la garantie de la 
Commission métropolitaine, laquel­
le contrôle solidairement l'adminis­
tration financière de toutes les 
villes de l'ile de Montréal, > com­
pris ta ville de Montréal ellç-mème.

Le différend

A bord du “Ville d’Ys”

du tramway
Ce soir dans la salle de l’Assis­

tance publique, aura Heu une gran­
de assemblée des employés de la 
compagnie des Tramway* L'on y 
diseirlera l'attitude définitive h 
prendra’ nu sujet de la réduction de 
salaires proposée par la compagnie. 
Toutes les probabilités soni qu'un 
bureau d'arbitrage sera nomme en­
tre les parties dissidentes.

t

LE COMMANDANT DE CE NAVI- 
RE DONNE UN BAI. HIER SOIR. 
PLUS DE DEUX CENTS INVI­
TES.
Un grand nombre de personnali­

tés marquantes de Montréal ont as­
sisté, hier suir, à la réception don­
née par M le commandant Ruffi 
de Pontesès, à bord de l’aviso 

Ville d’Y.s”. Le navire était ma­
gnifiquement décoré aux couleurs 
françaises, au dehors et au dedans. 
I.e pont principal avait été conver­
ti, pour, la circonstance, en véri­
table s:ülc de (innse.

La réception d’hier soir avait été 
organisée en reconnaissance de 
l'accueil dont les officiers et les 
marins de la ’‘Ville d’Ys” ont été 
l’nhjfet tant de la part des ci­
tes èns ((ne de* membres de la co- 
lome française de Montréal.

Le bal s’est ouvert vers les dix 
heures et s’est terminé à une heu­
re. assez avancée rie la nui!.

- ......—----------
Retraite fermée des 
voyageurs de commerce
Une retraite fermée pour les 

' oyagenrs de Comiïierce aura lieu 
à la Villa Saint-Martin, du jeudi 
soir. 28 juillet an lundi matin sui­
vant.

Ceux qui désirent y prendre 
pert sont priés de donner leurs 
m m« à M Richard La rue, 572 
Parc Lafontaine, Montréal, (tel. 
Sand Louis 382) ou au B P. Ar­
chambault. Villa Sainl-Martln, A- 
boni-à-Plouffe,

I

NOS MAGASINS FERMERONT A 6H. LE SAMEDI DURANT
JUILLET ET AOUT

1823 CRAVATES TRICOTEES 
EN VENTE SAMEDI

A un prix incroyablement bas, c’est réelle­
ment une rare aubaine que nous vous of - 
frons là; notre acheteur a pu se procurer un 
magnifique lot de cravates tricotées en fi­
bres de soie.

Les dessins sont des plus variés. Elles sont 
toutes d’excellente qualité. Quelques-unes 
ont de légères imperfections, presque im­
perceptibles et qui n’en affecteront pas la 
durée.

Ces cravates valent: .75, 1.00, 1.25 et 1.50. 
Samedi, toutes au prix incroyable de ... .

Complets pour Hommes 
et Jeunes Gens

Modèles demi-ajus­
tés, en tweed mélangé 
brun. Valeur de 35.00 
pour

27.50
En serge bleu marin 

tout laine. Spécial à

28.50
COMPLETS lava­

bles pour garçons 
de 7 à 10 »ns. Mo­
dèles Matelot, Bi.iy 
Boy, en duck uni 
beige, bleu, gris. 
Valeur de 2.50 pour

1.95
Complets Lavables

Pour garçons de 3 à 5 ans. Modèles Buster 
et Oliver Twist, en duck blanc et bleu ou 
blanc et brun, guingan rayé bleu et QQ 
blanc. Valeurs de 1.29 à 1.75 pour. .

Au rez-de-chauBséc.

COMBINAISONS
COMBINAISONS en mèche ou en nansouk, pour 

hommes marque Delpark, genre athlétique, gran­
deurs 32 à 48. Aussi combinaisons en balbriggan 
blanc, crème et jaune, manches et jambes courtes 
ou longues, grandeurs 30 à 44. Rég. 1.49

Au rez-de-chaussée.
2.00, 2.50, 3.00 pour.

r
Chaussures de Tennis

Continuation de notre grande vente de 
BOTTINES DE TENNIS pour garçons. Poin­

tures : 11 à 
13 ou 1 à 5. 
Rég. 1.50 à 
1.95 pour

.98

"N

Nous avons la bonne fortune d’y ajouter 320 
paires de BOTTINES pour hommes. Cane­
vas blanc, noir ou brun. Rég. 2.00 4 O O
et 2.25 pour..................................JL

Voyez nos vitrines.
Au rez-de-chaussée.

V. .y

Spécial pour Samedi
SURVEILLEZ BIEN CE CERCLE* 

t haque lour aoportera son aubame

ROBES
200 nouvelles robes de voile et guingnn. 
Grande variété de modèles pâles ou foncés. 

Valeurs jusqu’à 12.00 pour

3.98
Voiles h dessins, voiles quadrillés ou guinqan 
plaid ; très belles garnitures, toutes gnm- 

È!^.’ deurs pour dames et demoiselles.
Vovez nos vitrihes.

Cigares
200 boites de cigares 

Second Haba-na, boite de 
50 cigares. 4 
La boîte. . A «OÎI

Le cigare Rosa de Cu-
ba. <9 AQ
Rég. 4.25 pour 

50 cigares Prince Ru­
pert. O £* A
Rég. 4.25 pour

TRES SPECIAL 
100 boîtes de Peg Top, 

boite de 50 cigares. Rég.
3.50 la boite 2.59
pour.

Au premier.

Au rez-de-chaussée.

Chocolats
50 boites de CHOCO­

LATS de i)os meilleurs 
fabricants. ^ A
Rég. .75 pour. . «“w 

2.000 livres de KLON- 
DY’KE, essences assor­
ties : à la mélasse, aux 
noix, et nombre d’autres 
essences. Rég. .35 4 C
la livre pour. . «*w 

Quantité limitée à cha­
que client.

Au re*-de-chaus«ée.

i/Af/rtf.

L.E MAGASIN DU PEUPLE 
Rue» Ste-Catherine, St-André et St-Chri»tophe. Tel. Est 8000


